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Introduction - page
Ce recueil est simplement destiné à nous aider lorsque nous chanterons, à Gonfaron, les 
chansons de notre jeunesse. 

Pourtant son survol peut parfois laisser songeur tant se mélangent les genres et les 
thèmes. Voisinent au hasard de l’alphabet des morceaux d’une grande qualité musicale 
ou poétique mais aussi quelques bien mauvais textes… 

La révolte sociale, la lutte de classe guerrière, le pacifisme, la construction messianique 
d’un nouveau monde, l’amour de la nature, l’amour, l’espoir d’un monde plus juste…… 
parcourent ces chansons.

Au-delà des Faucons rouges (Mouvement de l’Enfance Ouvrière), ce répertoire est 
emprunté à la chanson populaire remontant parfois au moyen-âge, au scoutisme 
(Éclaireurs laïcs), aux chants de combat contre le nazisme (souvent dans une version 
traduite), aux chants «révolutionnaires» de différents pays européens… D’autres ont été 
composées pour les colonies de vacances, diffusées par les Centre d’Entrainement aux 
Méthodes d’Éducation Active. Parfois s’y glissent des versions des mouvements religieux.

Certains chants sont partagés entre les composantes socialistes, communistes ou 
anarcho-syndicalistes du mouvement ouvrier. Ils témoignent de notre histoire, des luttes 
du monde des travailleurs, des espoirs  des siècles passé et du vingtième siècle; pour 
certains de l’aspiration au Socialisme.

À la fin vous trouverez environ 500 titres d’un répertoire des Auberges de jeunesse qui 
recoupe fortement le nôtre et vous permettront de retrouver des chansons ici oubliées.

Ces quelques pages peuvent être chargées sur une tablette… ou imprimées à partir d’un 
ordinateur… en tout ou partie, chacun y puisant ce qui lui convient.

Vous les retrouverez sur www.fauconsrouges.org.

Merci de signaler les erreurs, omissions, en un mot tout ce qui cloche !
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Chants faucons  - page

«Voici quelques chants pour nos équipes de Jeunes Pionniers — 14 à 16 ans — chants 
qui résonnent dans nos camps internationaux en toutes langues disant la peine des travailleurs les 
luttes et leur volonté.»

Extraits du chansonnier du Mouvement de l’Enfance Ouvrière «Nous chantons» des années cinquante

Chantons notre idéal ! nos luttes !
Carnet de chants (uniquement les textes) édité dans les années cinquante par le "Secteur Faucons 
Rouges et Pionniers" de Bruxelles. 
 Amitié, Liberté. 
 Marche des Faucons rouges. 
 Quitte la ville. 
 Nous sommes jeunes. 
 République des Faucons rouges. 
 La Camaraderie. 
 N’est pas Faucon qui veut. 
 Chant des Pionniers. 
 La Jeune Garde. 
 Hardi, Camarades. 
 Le vent a sifflé. 
 Frères au soleil. 
 Chant des Jeunes Gardes. 
 L’internationale. 
 Les Ouvriers viennois. 
 Le Drapeau Rouge. 
 Chant de Bataille. 
 Les Survivants. 
 Les Marais. 
 Le Front des Travailleurs. 
 Avanti Popolo.

à suivre… il y en a 158 dans le carnet de chants
 

Amitié
Version des Faucons rouges

Par les près inondés de lumière, 
Nous allons tous vers des temps 
nouveaux.
Dans le matin claquent nos bannières,
Notre joie vit dans nos drapeaux.

Amitié, amitié, liberté, liberté
Saurons nous donner des jours plus beaux.

Hier l’usine broyait notre vie
Sous les coups de ses pesants marteaux

Aujourd’hui la forge est refroidie
Et la faim grandit à nouveau.

Partout la misère nous tenaille
Et nos esprits souffrent mille maux
Mais nos cœurs tous prêts à la bataille
Feront naître des temps nouveaux.

Une autre version :
Le visage inondé de lumière
Tourné vers des lendemains heureux
Nous bâtirons une cité fière
En chantant ce refrain joyeux 
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Amitié, Amitié, Liberté, Liberté
Sauront nous donner des jours plus beaux 

Si tu peines parmi la tempête
Vois, tant d'autres sont dans le ressac
Unis tes efforts pour tenir tête
Aidons-nous à porter le sac 
 
Et bien sûr quand les tous les gars du monde
Chanteront avec nous ce refrain
Tous unis dans une joie profonde
Léger sera notre chemin 

A nous le soleil, à nous la terre.

À nous le soleil, à nous la terre,
À nous les chemins du pays fleurit.
Pour une vie plus prospère,
Tends la main frère et soyons unis.

Partout les roues, les machines vibrent,
Époque de force et de bruit.
Pour l’avenir nous voulons vivre,
Dos au passé, marchons face à la vie.

Nous voulons agir, nous voulons peiner;
D’un même rythme chanter et servir.
Nous sentons la vie nous inviter, 
Quand au feu nous voyons le fer rougir.

Bandiera rossa 

Avanti o popolo, alla riscossa
Bandiera rossa, bandiera rossa
Avanti o popolo, alla riscossa
Bandiera rossa trionfera

Bandiera rossa deve trionfar (ter)
Evviva il communismo e la libertà !

Avanti o popolo, alla stazione
Rivoluzione, rivoluzione
Avanti o popolo, alla stazione
Rivoluzione trionfera

Son'i confini, rosse bandiere
O proletari, alla riscossa
Son'i confini, rosse bandiere
Bandiera rossa triomfera

Avanti o popolo, alla stazione
Rivoluzione, rivoluzione
Avanti o popolo, alla stazione
Rivoluzione trionfera

Evviva il communismo e la libertà

Drapeau rouge

En avant, ô prolétaires, à la rescousse
Drapeau rouge, drapeau rouge
En avant, à la rescousse
Le drapeau rouge triomphera !

Le drapeau rouge doit triompher (ter)
Vive le communisme et la liberté !

En avant, ô peuple, à la gare
Révolution, révolution
En avant, ô peuple, à la gare
La révolution triomphera

Nous avons atteint les limites, rouges 
drapeaux
Plus d'ennemis, plus de frontières
Nous avons atteint les limites, rouges 
drapeaux
Le drapeau rouge triomphera

En avant, ô peuple, à la gare
Révolution, révolution
En avant, ô peuple, à la gare
La révolution triomphera

Vive le communisme et la liberté !
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Bandierra Rossa (variante mixte)

Avanti o popolo. alla riscossa 
Bandiera rossa (bis) 
Avanti o popolo, alla riscossa 
Bandiera rossa trionfera. 
Bandiera rossa deve trionfa (ten) 
Evviva il communismo e la libertà.

Dans les usines et sous la terre 
Sont ceux qui peinent et qui espèrent. 
Allons, c’est l’heure, à la rescousse. 
Notre bannière triomphera.
Bannière rouge. tu triompheras (ter) 
Et le socialisme nous libérera.

Non più nemici. non più frontiere, 
Son i confini rosse bandiera. 
O proletari, alla riscossa 
Bandiera rossa trionfera 
Bandiera rossa deve trionfa (ter) 
Evviva il communismo e la libertà.

Bella Ciao

Una mattina, mi son svegliato,
O bella ciao, o bella ciao, obella ciao, 
ciao, ciao.
Una mattina, mi son svegliato,
Eo ho trovato l’invasor.

O Partigiano, porta mi via,
O bella ciao, o bella ciao, obella ciao, 
ciao, ciao.
O Partigiano, porta mi via,
Che mi sento di morir.

E se io muoio, da partigiano,
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao, 
ciao, ciao., 
E se io muoio, da partigiano,
Tu mi devi seppellir.

Mi seppellirai, lassu in montagna,
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao, 
ciao, ciao.
Mi seppellirai, lassu in montagna,
Sotto l’ombra di un bel fior.

Cosi le genti che passeranno
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao
ciao, ciao.
Cosi le genti che passeranno
Mi diranno che bel fior

E questo é il fiore del partigiano
O bella ciao, o bella ciao, o bella ciao 
ciao ciao
E questo é il fiore del partigiano
Morto per la libertà

Chant de bataille

Chant de bataille, chant d’assaut, tu nous 
conduis, 
Sois pour nous le porte drapeau que 
chacun suit.

Prolétaires, luttons tous, chacun à son poste de 
combat,
La victoire est à nous, si nous unissons nos 
bras.

Toi qui fut le chant de nos pères, sois 
notre chant
Et conduis nous vers la lumière, loin du 
néant.

Ils ont lutté, ils ont souffert, ils ont vaincu,
Mais leur tâche il faut la parfaire, c’est 
notre but.

Des peuples apprends nous l’histoire, et 
ses leçons,
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Nous n’aurons enfin la victoire, que par 
l’union.

Debout, debout, unissons-nous pour 
attaquer,
Briser ce régime de fous, nous libérer.

Camarade

Camarade, camarade, Mot qui vibre 
 dans nos cœurs joyeux, fervents,
Qui s’en va de bouche en bouche, 
 dans un souffle flamboyant.

Camarade, camarade, 
Son doux comme mère, frère, sœur, ami,
Et le cœur qui peine à l’ouïr,
Toujours frémi.

Camarade, camarade,
Tant de lèvres clament, chantent ton 
accent,
Et des yeux ardents se cherchent dans un 
regard triomphant.

Camarade, camarade,
Sonne, mot brûlant d’amour et de ferveur,
Que ta rouge flamme
embrasse tout le monde travailleur.

Chant des Pionniers

Pionnier, la route nous appelle,
Pionnier, tiens-toi prêt à partir,
Devant nous une vie nouvelle,
 bientôt à nos yeux va surgir (bis)

En rang, notre rouge colonne,
Traverse les villes et les chants !
Dans l’air partout nos chants résonnent
 sous le soleil, la pluis, le vent. (bis)

Dans tous les pays de la terre,
La jeune garde se lèvera
Nous abolirons les frontières,
 et le régime des bourgeois. (bis)

Ensemble, noirs et jaunes, nos frères,
Sur la route nous repartirons,
Tous nos cœurs libres et sincères,
 gaiement nous lancerons nos chants.
(bis)

Frères au soleil

Frères au soleil, à l’air libre,
Frères aux clartés d’en haut,
Du passé brisant, les fibres
Luit l’avenir clair et beau.

Voyez-vous ces milliers d’êtres,
Sortir des temps obscurs ?
Leurs désirs : se rendre maîtres,
De la terre et du ciel pur !

Frères, unissons nos mains blêmes,
Sans redouter la mort !
Ouvrons le combat suprême,
Contre l’oppression de l’or.

Brisons joug et tyrannies,
Porté depuis des ans,
Plantons dans la terre infinie,
Le drapeau rouge de sang.

Guerre à la guerre

Aux champs de mort d’une guerre 
infernale pour l’idéal de la vieille 
humanité,
C’est aux accents d’une internationale 
que sans peur l’univers a lutté,
Si des parias n’ayant rien à défendre,
Ont su mourir sous les plis des drapeaux,
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L’humanité devra comprendre le cri du 
cœur dans leurs chairs en lambeaux. 

Plus de guerre, guerre à la guerre,
Tremblez potentats, souverains,
L’ouvrier n’est plus un bétail humain,
C’est lui qui règnera demain,
Plus de guerre, guerre à la guerre,
Les gueux révoltés pousseront au gibet
Les bourreaux, les tyrans de l’humanité.

Peuples captifs dans la famille humaine,
Ne faites plus de fusils, ni de canons.
À notre tour, il faut briser la chaîne,
Dont les vieux ont limé les chaînons.
Mais que pour l’œuvre après ne soit pas 
vaine
Sachons bâtir, si nous démolissons.
Plus de colère, plus de haine,
Qu’à tout jamais s’unissent les nations.

Mous, les enfants de la classe ouvrière,
N’oublions pas la couleur de notre sang,
Les sans-culottes ont fait la République,
Aujourd’hui, l’ouvrier la défend.
Mais dès demain, dans une paix féconde,
Quand, autravail les dos se courberont,
Pour écarter la guerre immonde,
À pleine voix tous les gueux chanteront.

Hardi camarades
Chant des révolutionnaires russes de L.P.Radine (1897)

Marchons au pas, camarades, 
Marchons au feu hardiment ! 
Par-delà les fusillades, 
La Liberté nous attend ! 

Place aux vrais fils de la terre, 
Place aux enfants du labeur ! 
« Affranchissons tous nos frères ! » 
Sera le cri des vainqueurs.

Longtemps rivés à la chaîne, 
La faim nous a tourmentés. 
Assez, assez de nos peines ! 
Nous saurons nous libérer !

Car les puissants de ce monde 
N’oeuvraient que par nos outils. 
Dans la révolte qui gronde, 
Nous forgerons nos fusils !

Brisons enfin l’insolence 
Des nobles et des richards ! 
En terre plantons la lance 
De notre rouge étendard !

Et si demain le peuple bouge
Aux quatre coins de la terre
Flottera le drapeau rouge,
Le drapeau des prolétaires.

Hans Spielmann
Sur un air populaire allemand

Hans Spielmann accorde ton violon 
pour rythmer notre pas,
Aux accords de notre chanson d’adieu 
chantez donc avec nous.
Partons pour la beauté du monde, 
partons pour le plus merveilleux voyage,
Mais si la crainte est dans ton cœur 
demeure à la maison..

Le ciel clair d’aujourd’hui 
pourra demain devenir gris et froid.
Mais nos pas dans l’écho de nos chansons 
trouveront sur la route
Le toit de chaume d’un ami, 
mais ne nous en faisons pas grand souci,
Pour de doux vagabonds 
c’est là bien mieux qu’une prison. (bis)
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S’il fallait un jour connaître la faim 
avec la bourse vide,
S’il fallait un jour du seuil de l’auberge 
être chassé sans pain
Nous n’en aurions pas grand souci, 
mes beaux messieurs que vaut donc votre 
monde,
Un violon et son archet suffit pour notre 
ronde. (bis)

Hans Spielmann, stimme deine Fiedel,
es geht in Schritt und Tritt,
Zum Abschied noch ein munt’res Liedel,
wer Lust hat, sing mit !
Wir ziehen in die Weite, ja weite,
wundershöne Welt hinaus,
Frischauf zum frohen Wandern,
wer Lust hat, bleibt zu Haus.

Ist heut der Himmel blau und heiter und 
morgen grau und trüb,
wir ziehen unsere Strasse weiter und 
singen noch ein Lied.
Was soll denn weiter werden, als zu n'em 
Bauern in ein warmes Nest?
Das macht uns kein Beschwerden, 's ist 
besser als Arrest

Und kommen auch mal schwere Zeiten, 
der Hunger plagt uns sehr,
der Wirt will uns kein Mahl bereiten, 
dieweil der Beutel leer.
Das macht uns keine Sorgen, sagt an, ihr 
Herrn, was kostet eure Welt?
Mit Fidel und mit Bogen ist auch ein Fest 
bestellt.

La camaraderie

Tous la main dans la main en cercle 
enlacés,

Ne désunissons point ce lien d’amitié,
Ensemble en cadence vers la liberté,
Et ceux qui faiblissent seront entraînés 
(bis)

Celui qui est triste par nos rires légers,
Au rire ne résiste et est égayé,
A nos forces unies fardeaux sont légers,
La camaraderie nous fait triompher (bis)

Allons donc tous unis d’un pas plus 
puissant,
Quittons la sombre nuit vers le jour 
naissant,
Nous marchons vers le but la main dans la 
main,
Portant notre salut au radieux matin (bis).

La jeune garde

Nous sommes la jeune Garde
Nous sommes les gars de l'avenir
Élevés dans la souffrance
Oui nous saurons vaincre ou mourir
Nous travaillons pour la bonne cause
Pour délivrer le genre humain
Tant pis si notre sang arrose
Les pavés sur notre chemin !

Prenez garde, prenez garde
Vous les sabreurs les bourgeois les gavés
V'la la jeun' Garde, v'la la jeune Garde
Qui descend sur le pavé
C'est la lutte finale qui commence
C'est la revanche de tous les meurt-de-faim
C'est la révolution qui s'avance
C'est la bataille contre les coquins
Prenez garde, prenez garde
V'la la jeun' Garde

Enfants de la misère,
Nous sommes de force des révoltés
Nous vengerons nos pères
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Que des brigands ont exploités.
Nous ne voulons plus de famine,
A qui travaille il faut du pain.
Demain nous prendrons les usines,
Nous sommes des hommes et non des 
chiens.

Nous n'voulons plus de guerre
Car nous aimons l'humanité.
Tous les hommes sont nos frères,
Nous clamons la fraternité.
La République universelle.
Empereurs et rois, tous au tombeau.
Tant pis si la lutte est cruelle.
Après la pluie, le temps est beau.

La jeune garde du prolétariat

Le feu de la victoire rougit le ciel et luit, 
Sans défense illusoire, 
Notre ennemi s’enfuit.
Marchons tous au dernier assaut,
Jeunesse entoure ton drapeau.
Voici le jeune garde du prolétariat.

Nous connaissons l’épreuve,
Des peines du labeur,
Et sur nos forces neuves,
S’abattit sa lourdeur,
Brisent joie et félicité,
Sous son poids sans cesse augmenté.

Le travail de nos masses,
Sur terre à toujours fait,
La richesse où se tassent,
Nos maux qui l’enfantaient.
Mais nous sentons notre pouvoir,
Source d’où jaillit notre vouloir.

Nous marchons à la ronde,
Jurant d’un même cœur,

Lutter pour la seconde,
Où le travail vainqueur
Renversera tous ses tyrans
Sous son drapeau rouge et claquant.

Marchez, vous, Jeunes Gardes,
 du prolétariat. (bis)

La marche des faucons rouges

Nous marchons avec courage, nos 
étendards flottent au vent,
Dans les villes et les villages nos chansons 
s’élèvent souvent.
Fièrement, nos chœurs résonnent, et 
combien mieux nous sentons
L’amour dont nos cœurs frissonnent 
pendant que tous nous chantons…

Nous sommes les Faucons Rouges, filles et 
garçons,
A nos drapeaux aucun ne bouge, joyeux nous 
chantons.
Aucun de nous ne tremble, tous avec fierté

Nous les portons ensemble vers toi, ô Liberté.

Chantons comme aux jours de fête le 
bonheur des audacieux,
Et le vent que rien n’arrête portera nos 
chants jusqu’aux cieux.
Que partout nos chœurs s’élancent 
comme les flots agités.
Avec nos jours qui s’avancent rêves seront 
réalités.

Depuis l’aube matinale chantons tous 
gaiement à l’envi,
Et jusqu’à la lutte finale, malgré nos 
nombreux ennemis.
A travers joies et détresses nous saurons 
mettre dans les cœurs
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De tous les chaudes caresses de l’amour 
pur et vainqueur.

La solidarité

Il nous reste un jour de libre,
Et tous n’en ont même pas,
Le travail de la semaine,
Rend pénible chaque pas.

Debout ! Tous n’oublions pas ce qui nous 
soutient au combat, 
Dans la faim, l’adversité,
Debout ! Tous n’oublions pas la solidarité.
Il nous reste un jour de libre,
Et tous n’en ont même pas,
D’autres arpentent les rues,
Sans travail, tristes et las.

Dans l’abjection où nous plonge,
Notre sort de paria,
L’aube éclatante va luire,
Ne l’apercevez-vous pas ?

Mais un jour dans la rue,
Tous ensemble nous descendrons,
Sur les ruine du vieux monde,
Le bonheur nous bâtirons.

La Varsovienne
D’après un chant  polonais.

Dans la tourmente en dévorant nos 
hontes,
Nous cheminons traqués par des démons,
Mais en bataille et qu’enfin l’homme 
affronte
La sombre mort et les noirs bataillons;

Et nous dresserons, crânement, gaiement,
Les beaux drapeaux de la classe ouvrière,
Notre étendard sur le monde réclamant,
L’ordre et la foi révolutionnaire.

Haussez le drapeau teint de notre sang,
Marche en avant, travailleur, prolétaire,
Ta cause est juste et ton souffle puissant,
Marche en avant conquérant de la terre.

On nous affame, on nous frappe, on nous 
leurre,
Nous nous berçons d’espoir toujours 
déçus;
De la révolte à présent sonne l’heure,
C’est trop de coups et d’outrages reçus.
Qui dans le combat, sera tombé mort,
Aura l’honneur d’une fin mémorable,
Son nom célèbre en nos chants, son effort
Resteront chers à tous les camarades.

Warschawjanka
Musik: nach einem polnischen Freiheitlied, 

Text: Waclaw Swiecicki

Feindliche Sturme durchtoben die Lufte,
Drohende Wolken verdunkeln das Licht.
Mag uns auch Schmerz und Tod nun 
erwarten,
Gegen die Feinde ruft auf uns die Pflicht.
Wir haben der Freiheit leuchtende 
Flamme
Hoch uber unseren Hauptern entfacht.
Die Fahne des Sieges, der 
Volkerbefreiung
Die sicher uns fuhrt in der letzten 
Schlacht.

Auf, auf nun zum blutigen, heiligen Kampfe.
Bezwinge die Feinde du Arbeitervolk.
Auf die Barrikaden, auf die Barrikaden.
Ersturme die Welt du Arbeitervolk.

Tod und Verderben nun allen 
Bedruckern.
Leiden dem Volke gilt unsere Tat.
Kehrt gegen sie die mordenden Waffen,
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Da? sie ernten die eigene Saat.
Mit Arbeiterblut ist gedungt diese Erde.
Gebt euer Blut fur den letzten Krieg,
Da? der Menschheit Erlosung werde.
Feierlich naht der heilige Sieg.
Elend und Hunger verderben uns alle.
Gegen die Feinde ruft mahnend die Not.
Freiheit und Gluck fur die Menschheit 
erstreiten.
Kampfende Jugend erschreckt nicht der 
Tod.
Die Toten der grossen Idee gestorben,

Варшавянка
Paroles en russe de G. Krzhizhanovsky

Вихри враждебные веют над нами, 
Темные силы нас злобно гнетут. 
В бой роковой мы вступили с врагами, 
Нас еще судьбы безвестные ждут.
Но мы подымем гордо и смело 
Знамя борьбы за рабочее дело, 
Знамя великой борьбы всех народов 
За лучший мир, за святую свободу.

На бой кровавый, 
святой и правый 
Марш, марш вперед, 
рабочий народ.

Мрёт в наши дни с голодухи рабочий, 
Станем ли братья мы дольше молчать? 
Наших сподвижников юные очи 
Может ли вид эшафота пугать?
В битве великой не сгинут беследно 
Павшие с честью во имя идей 
Их имена с нашей песней победной. 
Станут священны мильонам людей.

Нам ненавистны тиранов короны 
Цепи народа-страдальца мы чтим 

Кровью народной залитые троны, 
Кровью мы наших врагов обагрим!
Смерть безпощадная всем супостатам! 
Всем паразитам трудящихся масс! 
Мщенье и смерть всем царям-плутократам!
Близок победы торжественный час.

Le chant des ouvriers
Chanson (1846) de Pierre Dupont (1821-1870)

Nous dont la lampe, le matin
Au clairon du coq se rallume,
Nous tous qu’un salaire incertain,
Ramène avant l’aube à l’enclume,
Nous qui des bras, des pieds, des mains,
De tout le corps luttons sans cesse,
Sans abriter nos lendemains,
Contre le froid de la vieillesse,

Aimons-nous et quant nous pouvons
Nous unir pour boire à la ronde, 
Que le canon se taise ou gronde,
Buvons, buvons,
A l’indépendance du monde !

Nos bras, sans relâche tendus
Aux flots jaloux, au sol avare,
Ravissent leurs trésors perdus,
Ce qui nourrit, ce qui pare :
Perles, diamants et métaux,
Fruit du coteau, grain de la plaine;
Pauvres moutons, quels bons manteaux
Il se tisse avec notre laine !

Quel fruit tirons-nous des labeurs
Qui courbent nos maigres échines !
Où vont les flots de nos sueurs ?
Nous ne sommes que des machines,
Nos Babels montent jusqu’au ciel,
La terre nous doit ses merveilles :
Dès qu’elles ont fini le miel,
Le maître chasse les abeilles.
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Au fils chétif d’un étranger,
Nos femmes tendent leurs mamelles,
Et lui, plus tard, croit déroger
En daignant s’asseoir auprès d’elles;
De nos jours, le droit du seigneur
Pèse sur nous plus despotique :
Nos filles vendent leur honneur
Aux derniers courtauds de boutique.

Mal vêtus, logés dans des trous,
Sous les combles, dans les décombres,
Nous vivons avec les hiboux,
Et les larrons, amis des ombres ;
Cependant notre sang vermeil
Coule impétueux dans nos veines;
Nous nous plairions au grand soleil,
Et sous les rameaux verts des chênes.

À chaque fois que par torrents
Notre sang coule sur le monde,
C’est toujours pour quelque tyrans
Que cette rosée est féconde ;
Ménageons-le dorénavant,
L’amour est plus fort que la guerre ;
En attendant qu’un meilleur vent
Souffle du ciel ou de la terre,

Le chant du pain quotidien

Voilà le chant du pain quotidien :
Qui le pétrit souffrira la faim;
Qui fait les souliers devra marcher nu-
pieds;
Qui maisons bâtit s’vra sans logis,
Voilà le chant du pain.

Voilà le chant des tourments de la terre,
Le pain au riche, au pauvre les pierres,
Au pauvre la nuit et le labeur amer,
Au riche la lumière et l’abondance,

Voilà le chant du tourment.

Voilà le chant quand la révolte gronde,
Lorsque la honte en nous se déchaîne,
Voilà le chant qui jamais ne pardonne,
Esclaves, êtes-vous prêts à l’action
 quand la révolte gronde ?

Le drapeau rouge
Musique  sur «l’Hymne au drapeau rouge» de Paul Brousse 

(1877), plusieurs textes à différentes époques pour les couplets.

Les révoltés du Moyen Âge 
l’ont arboré sur maints beffrois
Emblème éclatant de courage, 
toujours il fit pâlir les rois, (bis)

Le voilà, le voilà, regardez, 
il flotte, et fièrement il bouge
Ses longs plis au combat préparés, 
osez, osez le défier
Notre superbe drapeau rouge, 
rouge du sang de l’ouvrier, (bis)

Puis planté sur les barricades 
par les héros de février
Il devint pour les camarades, 
le drapeau du peuple ouvrier,

Sous la Commune il flotte encore 
à la tête des bataillons,
Et chaque barricade arbore 
ses longs plis taillés en haillons.

Noble étendard des prolétaires, 
des opprimés soit l'éclaireur
A tous les peuples de la terre, 
porte la Paix et le Bonheur 

Les bâtisseurs

C’est nous les bâtisseurs du monde 
 nouveau,
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C’est nous les semeurs, le champ et la 
 graine,
C’est nous les moissonneurs des moissons 
 prochaines,
C’est nous le futur et c’est nous la vie.

Flotte flamboyant, Drapeau rouge au vent,
Sur les chemins que nous suivons,
C’est nous les lutteurs, nous les travailleurs,
Un monde nouveau nous ferons.

Maîtres des usines, vous maîtres du 
 monde,
Votre puissance enfin s’écroulera,
Notre vaillance de vous triomphera,
Nous briserons les fers qui nous 
 entravent.

Que l’avilissant mensonge nous encercle,
Surmontant tout, l’esprit sera vainqueur,
Prisons et fers, vous ne nous faites plus 
 peur,
Nous nous groupons pour le dernier 
 combat.

Les canuts
Paroles et Musique d’Aristide Bruant (1894).

Pour chanter Veni Creator
Il faut une chasuble d'or
Pour chanter Veni Creator
Il faut une chasuble d'or
Nous en tissons pour vous, grands de 
 l'église
Et nous, pauvres canuts, n'avons pas de 
 chemise

C'est nous les canuts
Nous sommes tout nus

Pour gouverner, il faut avoir
Manteaux ou rubans en sautoir
Pour gouverner, il faut avoir

Manteaux ou rubans en sautoir
Nous en tissons pour vous grands de la 
 terre
Et nous, pauvres canuts, sans drap on 
 nous enterre

Mais notre règne arrivera
Quand votre règne finira :
Mais notre règne arrivera
Quand votre règne finira :
Nous tisserons le linceul du vieux monde,
Car on entend déjà la tempête qui gronde

Les forgerons

Nous sommes les forgerons, 
Forgeant de nos mains les clé de la cité 
future,
Frappons joyeusement, aujourd’hui, 
demain,
De l’ennemi brisons l’armure.

Nous sommes les forgerons,
Pour le rouge avenir,
Coup sur coup sonnent nos marteaux,
Chaque heure nous voyons,
Notre œuvre grandir,
Notre jour brillera bientôt.

Frappons toujours plus fort,
Plus vite à chaque coup,
Tombent les fers, s’ouvrent les jougs,
Les masses opprimées, 
Hésitent, apeurées,
Mais se joindront bientôt à nous.

Car nous les forgerons, 
De nos rudes bras,
Délivrerons les travailleurs,
Liberté, pouvoir, au prolétariat,
Est notre cri libérateur.
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L’Internationale
Paroles d’Eugène Pottier (1871), Musique de Pierre Degeyter 

(1888), avec un emprunt à Offenbach.

Debout ! les damnés de la terre 
Debout ! les forçats de la faim 
La raison tonne en son cratère : 
C’est l’éruption de la fin 
Du passé faisons table rase 
Foule esclave, debout ! debout ! 
Le monde va changer de base : 
Nous ne sommes rien, soyons tout ! 

 C’est la lutte finale 
 Groupons nous et demain 
 L’Internationale 
 Sera le genre humain. 

Il n’est pas de sauveurs suprêmes : 
Ni dieu, ni césar, ni tribun, 
Producteurs, sauvons-nous nous-mêmes ! 
Décrétons le salut commun ! 
Pour que le voleur rende gorge, 
Pour tirer l’esprit du cachot 
Soufflons nous-mêmes notre forge, 
Battons le fer quand il est chaud ! 

L’État opprime et la loi triche ; 
L’impôt saigne le malheureux ; 
Nul devoir ne s’impose au riche ; 
Le droit du pauvre est un mot creux. 
C’est assez languir en tutelle, 
L’égalité veut d’autres lois ; 
« Pas de droits sans devoirs, dit-elle, 
« Egaux, pas de devoirs sans droits ! » 

Hideux dans leur apothéose, 
Les rois de la mine et du rail 
Ont-ils jamais fait autre chose 
Que dévaliser le travail ? 
Dans les coffres-forts de la bande 
Ce qu’il a créé s’est fondu. 
En décrétant qu’on le lui rende 
Le peuple ne veut que son dû. 

Les Rois nous saoulaient de fumées. 
Paix entre nous, guerre aux tyrans ! 
Appliquons la grève aux armées, 
Crosse en l’air et rompons les rangs ! 
S’ils s’obstinent, ces cannibales, 
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A faire de nous des héros, 
Ils sauront bientôt que nos balles 
Sont pour nos propres généraux. 

Ouvriers, Paysans, nous sommes 
Le grand parti des travailleurs ; 
La terre n’appartient qu’aux hommes, 
Le riche ira loger ailleurs. 
Combien de nos chairs se repaissent ! 
Mais si les corbeaux, les vautours, 
Un de ces matins disparaissent, 
Le soleil brillera toujours ! 

Malgré tout

Malgré tout, regardez en avant les yeux 
clairs et le cœur confiant,
Déjà s’éveille le prolétariat, jeune 
 camarade au combat. (bis)

Si plusieurs des nôtres sont vaincus,
Torturés par les ennemis,
La jeunesse n’est pas perdue, quand elle 
 est fortement unie. (bis)

Ne quittez pas le drapeau rouge,
Lui seul nous montre le chemin,
En avant le jeunesse rouge, et l’avenir 
 nous appartient. (bis)

République des faucons rouges

République des Faucons Rouges, 
rouge république d’enfants,
Amitié est notre règle, 
notre force et notre élan. (bis)

 Jeunes travailleurs du prolétariat 
 Proclamons l’avenir, 
 Nous sommes le jeune état,
 Rouge est le drapeau 
 Qui nous mène au combat.
 Pour le Socialisme, 

 Camarades nous voilà.

Que nos chants comme des flammes 
s’élevant vers les hauteurs
Disent la joie de nos âmes 
d’être ensemble frères et sœurs. (bis)

Nous respectons la nature et ce que 
l’homme a créé
Le travail des créatures pour la 
collectivité. (bis)

Marchons ivres de lumière, d’air pur et de 
liberté,
Unissons nos âmes fières dans la 
solidarité. (bis)

Zimmerwald

Pionniers rouges, marchons en colonnes,
Nos pas martèlent le sol ;
Drapeaux rouges éclatants au soleil du 
couchant
Emergeant de la houle des blés,
Nos pas sur le sol semblent dire en 
cadence :
Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Là-bas, émergeant de la plaine,
Paysan reprend haleine,
De la guerre a souffert bien qu'il n'ait pas 
de terre,
Aujourd'hui c'est toujours la misère ;
On entend sa faux qui chante dans les 
blés :
Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Sortant éreinté de la mine,
Regagnant son noir coron,
Le mineur que l'on croise et qui lève le 
poing
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Dit : le monde va changer de base.
Le pic sur le sol, qui creuse le charbon :
Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Voici un régiment qui passe.
Bétail marchant vers la guerre.
Dans les rangs des yeux clairs fixent notre 
drapeau
Mais l'officier oblige à se taire.
Au reflet des fusils le soleil a écrit :
Tu guideras nos pas, Zimmerwald.

Partout la parole de Lénine,
De Liebknecht et de Rosa
Retentit dans les champs, les casernes, les 
usines,
L'ennemi est dans notre pays ;
Si la guerre éclate, le bourgeois à abattre
Sera écrasé par Zimmerwald.
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Canons  - page

Entendez-vous dans le feu

Entendez-vous dans le feu, 
tous ces bruits mystérieux,
Ce sont les tisons qui chantent, 
Éclaireur, soit joyeux.

La cloche du vieux manoir

C’est la cloche du vieux manoir, 
du vieux manoir,
Qui sonne le retour du soir, 
le retour du soir,
Dig, ding, dong, dig, ding, dong.

Le coucou

Dans la forêt lointaine
On entend le coucou,
Du haut de son grand chêne
Il répond au hibou.
Coucou, coucou, coucou
La itou, coucou.

Maudit sois-tu carillonneur

Maudit sois-tu carillonneur
Que Dieu créa pour mon malheur
Dès le point du jour à la cloche il 
s'accroche
Et le soir encore carillonne plus fort
Quand sonnera-t-on la mort du sonneur ? 

Plus un souffle

Plus un souffle, plus un bruit,
Sur les gens, et sur les choses,
Règne un calme infini,
L’oiseau dans son nid, 
L’enfant dans son lit,
En paix reposent.
C’est la nuit.

Rossignolet des bois

Quand tout se tait,
Sous la ramure,
Rossignolet des bois,
Ta voix pure,
Mets nos cœurs en émoi,
Nous fait rêver.

Vent frais

Vent frais,
Vent du matin,
Vent qui souffle
Au sommet des grands pins,
Joie du vent qui passe,
Allons dans le grand vent
Frais du matin.
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Pêle-Mêle  - page

À la claire fontaine

À la claire fontaine
M'en allant promener,
J'ai trouvé l'eau si claire
Que je m'y suis baigné.

Il y a longtemps que je t'aime,
Jamais je ne t'oublierai.

Sous les feuilles d'un chêne
Je me suis fait sécher;
Sur la plus haute branche
Un rossignol chantait...

Chante rossignol, chante,
Toi qui as le cœur gai.
Tu as le cœur à rire,
Moi je l'ai à pleurer.

J'ai perdu mon amie
Sans l'avoir mérité.
Pour un bouton de rose
Que je lui refusai.

Je voudrais que la Rose
Fut encor au rosier,
Et que ma douce amie
Fût encor à m'aimer.

A las Barricadas
Sur l’air de la Varsovienne, chant anarchiste de la Guerre 

d’Espagne.

Negras tormentas agitan los aires 
nubes oscuras nos impiden ver. 
Aunque nos espere el dolor y la muerte 
contra el enemigo nos llama el deber. 

El bien mas preciado 
es la libertad 

hay que defenderla 
con fe y con valor. 

Alza la bandera revolucionaria 
que llevara al pueblo a la emancipacion 
En pie obrero a la batalla 
hay que derrocar a la reaccion 

A las Barricadas! 
A las Barricadas! 
por el triunfo 
de la Confederacion (ter)

Version anglaise :

Black storms shake the sky 
Black clouds blind us 
Although death and pain await us 
Against the enemy we must go 

The most precious good 
is freedom 
And we have to defend it 
With courage and faith 

Raise the revolutionary flag 
Moving us forward with unstoppable 
triumph 
Working people march onwards to the 
battle 
We have to smash the reaction 

To the Barricades 
To the Barricades 
For the triumph 
of the Confederation
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Ah que nos pères étaient heureux

Ah que nos pères étaient heureux
Quand ils étaient à table
Le vin coulait à flots joyeux
Ça leur était fort agréable

Et ils buvaient à pleins tonneaux
Comme des trous, comme des trous! Morbleu!
Bien autrement que nous, morbleu!
Bien autrement que nous!

Ils n ́avaient ni riches buffets
Ni verres de Venise
Mais ils avaient des gobelets
Aussi grands que leurs barbes frisées

Ils ne savaient ni le latin
Ni la théologie
Mais ils avaient le goût du vin
C ́était là leur philosophie

Quand ils avaient quelque chagrin
Ou quelque maladie
Ils plantaient là le médecin
Apothicaire et pharmacie

Celui qui planta le Provins
Au doux pays de France
Dans l ́éclat de rubis du vin
Il a planté notre espérance

Buvons donc tous à pleins tonneaux
Comme des trous, comme des trous, 
morbleu!
Et buvez avec nous, morbleu!
Et buvez avec nous!

Andoulko
Tchécoslovaquie

Andoulko semons le blé,
Car c’est la fin de l’automne,

Mais que ton cœur est troublé,
Et comme il nous abandonne,
Cher oiseau, si chantant,
Ne t’attriste, pas tant,
Andoulko le beau temps passe
Bientôt viendront neige et glace.

Andoulko ma douce enfant,
Auprès de nous reste encore,
Ton père là te défend,
Ta pauvre mère t’adore.
L’autre amour, qui t’étreint,
N’est qu’un bien long chagrin !
Andoulko, veuille m’entendre,
Où la neige va te prendre.

Andoulko pourquoi ces pleurs
Ce soir baignent tes paupières ?
N’as-tu pas toutes les fleurs
Autour de notre chaumière ?
Que te manquerait-il,
Belle rose d’avril ?
Tu souffriras dans la neige,
Loin du toit qui nous protège.

Amis autrefois

Amis autrefois quand j’étais au pays
Tout seul à cheval je galopais dans la nuit
Pour porter des lettres au village voisin 
Et je revenais bien fatigué le matin. 

Au fond d’un hameau je m’arrêtais 
souvent
Pour voir une fille que j’aimais 
tendrement
Ses cheveux étaient si fin et si soyeux
Et ses yeux avaient la profondeur d’un lac 
bleu

Par un soir d’hiver au vent rude et glacial
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Un corps allongé vient arrêter mon cheval
Couchée dans la neige, endormie à jamais,
Je vis les beaux yeux de la fille que 
j’aimais.

Mes pauvres amis, pardonnez mon 
chagrin,
Je n’eus pas la force de continuer plus 
loin,
Mais pour oublier les tristesses de la vie,
Buvons et chantons pour qu’à jamais l’on 
oublie.

Au bord de la rivière

Au bord de la rivière
M’allant promener
L’eau était si claire
Et le vent léger.

Je me suis couché dans l’herbe
Pour écouter le vent,
Ecouter chanter l’herbe des champs.

Au bord de la rivière
Les oiseaux du ciel
Chantent leur prière
Au Dieu du soleil.

Au bord de la rivière
Me suis endormi
Rêvant de la terre
Et du Paradis.

Aux marches du palais

Aux marches du palais  (bis)
Y'a une tant belle fille lon la,
Y'a une tant belle fille

Elle a tant d'amoureux  (bis)
Qu'elle ne sait lequel prendre lon la,
Qu'elle ne sait lequel prendre

C'est un p'tit cordonnier  (bis)
Qu'a eu la préférence lon la,
Qu'a eu la préférence

Et c'est en la chaussant  (bis)
Qu'il l'en fit la demande lon la,
Qu'il l'en fit la demande

La belle si tu voulais  (bis)
Nous dormirions ensemble lon la,
Nous dormirions ensemble

Dans un grand lit carré  (bis)
Couvert de toiles blanche lon la,
Couvert de toiles blanche

Aux quatre coins du lit  (bis)
Quatr' bouquets de pervenches lon la,
Quatr' bouquets de pervenches

Dans le mitan du lit  (bis)
La rivière est profonde lon la,
La rivière est profonde

Tous les chevaux du roi  (bis)
Pourraient y boire ensemble lon la,
Pourraient y boire ensemble

Et nous y dormirions  (bis)
Jusqu'à la fin du monde lon la,
Jusqu'à la fin du monde

Au matin

Réveillant la ville par mes chants joyeux, 
Tirala,
Tra la la la la la la la la la la la 
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Tiralala,
Réveillant la ville par mes chants joyeux.

L’aube, oh, merveille, dore les lointains,
La forêt s’éveille dans le frais matin.

Seul le ruisseau jase dans le bois si beau.
Les fleurs en extase se mirent dans l’eau.

La forêt profonde m’accueille comme un 
roi ;
Les splendeurs du monde m’emplissent 
d’émoi.

Bonsoir

Bonsoir... Bonsoir... 
La brume monte du sol, 
On entend le rossignol [Bis] 
Bonsoir... Bonsoir...

Brave marin

Brave marin revient de guerre, 
tout doux. (bis)
Tout mal chaussé, tout mal vêtu : 
« Brave marin, d'où reviens-tu ?»
 Tout doux.

« Madame, je reviens de guerre,»
Tout doux. (bis)
« Qu'on apporte ici du vin blanc»
« Que le marin boive en passant !» 
Tout doux.

Brave marin se met à boire, 
Tout doux.(bis)
Se mit à boire et à chanter.
Et la belle hôtesse à pleurer.
Tout doux.

«Qu'avez-vous donc, Dame l'hôtesse ?» 
Tout doux. (bis)
«Regrettez-vous votre vin blanc,» 
«Que le marin boit en passant ?» 
Tout doux.

«C’n’est pas mon vin que je regrette» 
Tout doux. (bis)
Mais c'est la mort de mon mari.
Monsieur, vous ressemblez à lui ! 
Tout doux.

Ah ! Dites-moi, Dame l'hôtesse, 
Tout doux. (bis)
Vous aviez de lui trois enfants.
En voilà quatre à présent ! 
Tout doux.

J'ai tant reçu de ses nouvelles, Tout doux. 
(bis)
Qu'il était mort et enterré,
Que je me suis remariée. Tout doux.

Brave marin vida son verre. 
Tout doux. (bis)
Sans remercier, tout en pleurant 
S'en retourna à son bâtiment. 
Tout doux

Brume

Brume, brume grise et ouatée,
Brume sur la plaine noyée,
Grise brume du Nord...

La brume qui tombe,
Sur la plaine longue
Et la terre qui s'endort...

Brume sur nos champs et nos villes
Nos campagnes et nos usines,
Grise brume du Nord..
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Brume cache nous la lumière
Tant que durera cette guerre
Grise brume du Nord...

Mais un matin dans la lumière
Se réveillera notre Terre
Alors, les gars du Nord,

Oubliant la haine,
Oubliant la peine,
Tous ensemble unis et forts :
Nous rebâtirons dans l'effort.

C'est beau la vie.

Le vent dans tes cheveux blonds
Le soleil à l ́horizon
Quelques mots d ́une chanson
Que c ́est beau, c ́est beau la vie

Un oiseau qui fait la roue
Sur un arbre déjà roux
Et son cri par dessus tout
Que c ́est beau, c ́est beau la vie.

Tout ce qui tremble et palpite
Tout ce qui lutte et se bat
Tout ce que j ́ai cru trop vite
A jamais perdu pour moi

Pouvoir encore regarder
Pouvoir encore écouter
Et surtout pouvoir chanter
Que c ́est beau, c ́est beau la vie.

Le jazz ouvert dans la nuit
Sa trompette qui nous suit
Dans une rue de Paris
Que c ́est beau, c ́est beau la vie.

La rouge fleur éclatée
D ́un néon qui fait trembler
Nos deux ombres étonnées
Que c ́est beau, c ́est beau la vie.

Tout ce que j ́ai failli perdre
Tout ce qui m ́est redonné
Aujourd ́hui me monte aux lèvres
En cette fin de journée

Pouvoir encore partager
Ma jeunesse, mes idées
Avec l ́amour retrouvé
Que c ́est beau, c ́est beau la vie.

Pouvoir encore te parler
Pouvoir encore t ́embrasser
Te le dire et le chanter 
Oui c ́est beau, c ́est beau la vie.

C’est la nuit

C’est la nuit qui vient doucement,
C’est la nuit et son enchantement.
Dans l’herbe, à petit bruit,
Un grillon chante.
Tout là-haut l’étoile luit.
Ô, douce nuit.
C’est la nuit qui vient doucement.
C’est la nuit et son enchantement.

Chant des marais (Die Moorsoldaten)
Écrit en1933, dans le camp de concentration de Börgermoor 

paroles de Wolfgang Langhoff musique de Rudi Gogue

Loin dans l'infini s'étendent
Des grands prés marécageux,
Pas un seul oiseau ne chante
Dans les arbres secs et creux.

Ô terre de détresse
 où nous devons sans cesse
 piocher (bis)
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Dans ce camp morne et sauvage
Entouré de murs de fer
Il nous semble vivre en cage
Au milieu d'un grand désert.

Bruit de chaînes et bruit des armes,
Sentinelles, jours et nuits,
Des cris, des pleurs et des larmes,
La mort pour celui qui fuit.

Mais un jour dans notre vie
Le printemps refleurira.
Libre alors, ô ma patrie,
Je dirai : « Tu es à moi! »

Ô terre d'allégresse
 où nous pourrons sans cesse
 aimer! (bis)

Die Moorsoldaten 

Wohin auch das_ Auge blicket,
Moor und Heide nur ringsum,
Vogelsang uns_ icht erquicket,
Eichen stehen Kahl und krumm.

Wir sind die Moorsoldaten
Und ziehen mit dem spaten ins Moor

Hier in dieser öden Heide
Ist das Lager aufgebaut.
Wo wir ferne jeder Freude
Hinter Stacheldraht verstaut.

Morgens ziehen die Kolonnen
In das Moor zur Arbeit hin.
Graben bei dem Brand der Sonnen,
Doch zur Heimat steht der Sinn.

Auf und nieder gehn die Posten,
Keiner, keiner kann hindurch.

Flucht wird nur das Leben kosten !
Vierfach ist umzäunt die Burg.

Doch für uns gibt es kein Klagen,
Ewig kann’s nicht Winter sein.
Einmal werden froh wir sagen :
Heimat, du bist wieder mein !

Dann ziehn die Moorsoldaten
Nicht mehr mit dem Spaten ins Moor

Chant de la Libération
Appelé aussi «chant des Partisans» 

Musique et paroles russes d’Anna Marly (1941)  Paroles en 
français de Joseph Kessel et Maurice Druon (1943)

 Ami, entends-tu le vol noir des corbeaux 
sur nos plaines ? 
Ami, entends-tu les cris sourds du pays 
qu'on enchaîne ?
Ohé ! partisans, ouvriers et paysans, c'est 
l'alarme !
Ce soir l'ennemi connaîtra le prix du sang 
et des larmes
 
Montez de la mine, descendez des 
collines, camarades ! 
Sortez de la paille les fusils, la mitraille, 
les grenades. 
Ohé, les tueurs à la balle et au couteau, 
tuez vite ! 
Ohé, saboteur, attention à ton fardeau : 
dynamite... 
 
C'est nous qui brisons les barreaux des 
prisons pour nos frères. 
La haine à nos trousses et la faim qui 
nous pousse, la misère. 
Il y a des pays où les gens au creux des lits 
font des rèves. 
Ici, nous, vois-tu, nous on marche et nous 
on tue, nous on crève... 
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Ici chacun sait ce qu'il veut,
 ce qu'il fait quand il passe.
Ami, si tu tombes un ami sort de l'ombre 
 à ta place.
Demain du sang noir sèchera
 au grand soleil sur les routes.
Chantez, compagnons,
 ans la nuit la Liberté nous écoute...

Ami, entends-tu ces cris sourds
 du pays qu'on enchaîne ?
Ami, entends-tu le vol noir
 des corbeaux sur nos plaines ?

Chante et danse la bohème

Chante et danse la Bohême
Faria, Faria, hô ,
Vole et campe où Dieu la mène,
Faria, Faria, hô .

Sans souci au grand soleil
Coulent des jours sans pareils.
Faria, Faria, Faria,
Faria, Faria, Faria, ho, (bis)

Dans sa bourse rien ne pèse...
Mais son coeur bat tout à l'aise...
Point de comptes et point d'impôt,
Rien ne trouble son repos... 

Quand la faim se fait tenace...
Dans les bois se met en chasse...
Tendre biche ou prompt chamois
Lui feront un plat de roi... 

Si la soif brûle en sa gorge...
Au ravin, la source est proche...
Eaux plus claires que l'Asti,
En vous tout le ciel sourit... 

Sur la mousse ou dans la paille...
Trouve un lit fait à sa taille...
Coeur léger, Bohême dort,
Que n'éveille aucun remords... 

(variante)

Et si mince est son bagage
Que sans peine déménage;
Dans le Ciel quand Dieu voudra
En chantant s’envolera.  

Colchiques dans les prés

Colchiques dans les prés
Fleurissent, fleurissent
Colchiques dans les prés
C'est la fin de l'été

La feuille d'automne
Emportée par le vent
En rondes monotones
Tombant, tourbillonnant

Nuage dans le ciel
S'étire, s'étire
Nuage dans le ciel
S'étire comme une aile

Châtaignes dans les bois
Se fendent, se fendent
Châtaignes dans les bois
Se fendent sous nos pas

Et ce chant dans mon coeur
Murmure, murmure
Et ce chant dans mon coeur
Murmure le bonheur

Coupo Santo

Prouvençau, veici la Coupo
Que nous vèn di Catalan

Anciens des Faucons rouges, rencontre à Gonfaron (Var) le 9 Juin 2013

  www.fauconsrouges.org                                                              28 sur 75 pages                                  27 mai 2013 - version 0.98

http://www.fauconsrouges.org
http://www.fauconsrouges.org


A-de-rèng beguen en troupo
Lou vin pur de nostre plan

Coupo Santo
E versanto
Vuejo à plen bord,
Vuejo abord
Lis estrambord
E l'enavans di fort !

D'un vièi pople fièr e libre
Sian bessai la finicioun ;
E, se toumbon li felibre,
Toumbara nosto nacioun

D'uno raço que regreio
Sian bessai li proumié gréu ;
Sian bessai de la patrìo
Li cepoun emai li priéu.

Vuejo-nous lis esperanço
E li raive dóu jouvènt,
Dóu passat la remembranço,
E la fe dins l'an que vèn,

Vuejo-nous la couneissènço
Dóu Verai emai dóu Bèu,
E lis àuti jouïssènço
Que se trufon dóu toumbèu

Vuejo-nous la Pouësìo
Pèr canta tout ço que viéu,
Car es elo l'ambrousìo,
Que tremudo l'ome en diéu

Pèr la glòri dóu terraire
Vautre enfin que sias counsènt.
Catalan, de liuen, o fraire,
Coumunien tóutis ensèn !

Provençaux, voici la coupe

Qui nous vient des Catalans.
Tour à tour buvons ensemble
Le vin pur de notre cru.

Coupe sainte
Et débordante,
Verse à pleins bords,
Verse à flots
Les enthousiasmes
Et l’énergie des forts !

D’un ancien peuple fier et libre
Nous sommes peut-être la fin ;
Et, si les félibres tombent,
Tombera notre nation.

D’une race qui regerme
Peut-être sommes-nous les premiers jets ;
De la patrie, peut-être, nous sommes
Les piliers et les chefs.

Verse-nous les espérances
Et les rêves de la jeunesse,
Le souvenir du passé
Et la foi dans l’an qui vient.

Verse-nous la connaissance
Du Vrai comme du Beau,
Et les hautes jouissances
Qui se rient de la tombe.

Verse-nous la Poésie
Pour chanter tout ce qui vit,
Car c’est elle l’ambroisie
Qui transforme l’homme en Dieu.

Pour la gloire du pays
Vous enfin qui consentez à être nos alliés,
Catalan, de loin ô frères,
Tous ensemble communions !
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Dans ce qui fut ma poche

Dans ce qui fut ma poche
Et qui n'est plus qu'un trou
Je n'ai plus de sous
Mes meilleurs habits
Ne sont que des haillons
Mes souliers n'ont plus
Semelles ni talons

Mais pour moi
Le monde est beau
Dans les arbres là-haut
Chantent les oiseaux

Hier, j'avais deux écus
Le premier, je l'ai bu
Je ne l'ai donc plus
Le second brillait
Si fort dans la lumière
Que j'en ai fait don
A la claire rivière

Et s'il n'y avait plus
D'orifice au tonneau
Je boirais de l'eau
S'il n'y avait plus
Ni route, ni sentier
Je resterais au repos
Des mois entiers.

Debout les gars

Debout les gars
Cette montagne que tu vois,
 on en viendra à bout, mon gars.
Un bulldozer et deux cent gars
 et passera la route.

Debout les gars ! Réveillez-vous !
Y va falloir en mettre un coup.
Debout les gars ! Réveillez-vous !
On va au bout du monde.

Il ne faut pas se dégonfler
 devant les tonnes de rocher.
On va faire un quatorze juillet
 à coups de dynamite.

Encore un mètre et deux et trois,
 en 1983.
Tes enfants seront fiers de toi:
La route sera belle.

Les gens nous prenaient pour des fous
 mais nous, on passera partout
Et nous seront au rendez-vous
 de ceux qui nous attendent.

Il arrive, parfois, le soir,
 comme un petit goût de cafard
Et ce n'est qu'un peu de brouillard
 que le soleil déchire.

Quand tout sera terminé,
 y faudra bien se séparer
Mais on oubliera jamais
 ce qu'on a fait ensemble.

(Refrain bissé) 

D’où viens-tu gitan  

D’où viens-tu gitan ? Je viens de Bohême,
1 — D’où viens-tu gitan ? Je viens d’Italie.
Et toi beau gitan ? De l’Andalousie.
Et toi vieux gitan ? D’où viens-tu ?
Je viens d’un pays qui n’existe plus.

Les chevaux assemblés le long de la 
clairière,
Les flancs gris de poussière, le naseau 
écumant. 
Les gitans sont assis, près de la flamme 
claire qui jette
À la clairière leurs ombres de géants.
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Et dans la nuit bat le cœur des guitares.

Où vas-tu gitan ? Revoir l’Italie.
Et toi beau gitan ? En Andalousie.
Et toi vieux gitan, mon ami ?
Je suis bien trop vieux moi, je reste ici.

2 — Avant de repartir pour de nouveaux 
voyages,
Vers d’autres paysages, sur les chemins 
mouvants,
Laisse encore un instant vagabonder ton 
rêve,
Avant que la nuit brève, le réduise à 
néant :
Chante gitan ton château en Espagne,
C’est le chant des errants qui n’ont pas de 
frontières,
C’est l’ardente prière, du peuple des 
errants.

Doucement
Doucement, doucement
Doucement s'en va le jour.
Doucement, doucement
À pas de velours.

La rainette dit
Sa chanson de pluie
Et le lièvre fuit
Sans un bruit.

Refrain

Dans le creux des nids
Les oiseaux blottis
Se sont endormis
Bonne nuit.

Écoute dans le vent

Combien de route un garçon peut-il faire

Avant qu’un homme il ne soit ?
Combien l’oiseau doit-il franchir les mers
Avant de s’éloigner du froid ?
Combien de morts un canon peut-il faire
Avant que l’on oublie sa voix ?

Écoute mon ami, Écoute dans le vent,
Écoute la réponse dans le vent

Combien de fois doit-on lever les yeux
Avant que de voir le soleil ?
Combien d’oreilles faut-il aux malheureux
Avant d’écouter leurs pareils ?
Combien de pleurs faut-il à l’homme 
heureux
Avant que son cœur ne s’éveille ?

Combien d’années faudra-t-il à l’esclave
Avant d’avoir sa liberté ?
Combien de temps un soldat est-il brave
Avant de mourir oublié ?
Combien de mers doit franchir la 
colombe
Avant que nous vivions en paix ?

Elle descend de la montagne 
Folklore américain

Elle descend de la montagne à cheval,  
(bis)
Elle descend de la montagne,  (bis)
Elle descend de la montagne à cheval’

Singing I, I, Youppee youppee I,
Singing I, I, Youppee youppee I,
Singing I, I, Youppee, I, I, Youppee
I, I, Youppee Youppee, I!

Elle embrasse son grand-père en 
descendant  (bis)
Elle embrasse son grand-père  (bis)
Elle embrasse son grand-père en 
descendant
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J'voudrais bien êtr' son grand père en 
descendant  (bis)
J'voudrais bien êtr' son grand père  (bis)
J'voudrais bien êtr' son grand père en 
descendant

Mais j'aime mieux avoir vingt ans et tout’ 
mes dents!  (bis)  (variante : Mais c’est 
mieux d’avoir…)
Mais j'aime mieux avoir vingt ans  (bis)
Mais j'aime mieux avoir vingt ans et tout’ 
mes dents!

Ensemble
Chœur à quatre voix mixtes de William Lemit (1908-1966)

Ensemble, nous avons marché
Marché le long des sentes.
Ensemble, nous avons glané
Des fleurs au creux des sentes.

Ensemble, ensemble,
Notre devise est dans ce mot,
Ensemble, tout semble plus beau.
Ensemble, nous avons gémi
Sous le lourd sac qui brise.
Ensemble, nous avons frémi
Aux baisers de la brise.

Ensemble, nous avons chanté
Tous d'une même haleine.
Ensemble, nous avons jeté
Nos coeurs aux vents des plaines.

Ensemble, nous avons cherché
Le bois et la bruyère.
Nos fronts se sont illuminés
D'une même lumière.

Ensemble, nous avons appris
Bien mieux que dans les livres.

Ensemble, nous avons compris
Qu'il faut aimer pour vivre..

En route, Quittons les cités
William Lemit

Adieu pierre grise,
Adieu les murs, et les maisons !
Au gré de la brise,
Adieu, nous partons !

En route, en route,
Quittons les cités,
Ohé camarades,
Voici la liberté (bis)

Salut, gars et filles,
Salut l’amour et la chanson.
Dans vos yeux qui brillent
On voit l’horizon.

Partons sur la route,
Partons les grands et les petiots
Partons tous et toutes,
Partons vers des cieux nouveaux !

L’azur est limpide,
et le soleil fait les yeux doux,
Le monde est splendide
Le monde est à nous !

Erev shel shoshanim
Prononcez les h gras d’une façon gutturale et les sh comme 

che

Erev shel shosanim
Netseha le aboustane
Mor, betsamim ou lébonna
Lerageleh miftane.

Laila yored léate
Verouah chochan noshva
Ava le ashlam shir balat
Zemer shéle ahvava (bis)
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Chahlar om ayona
Rosheh ma’ aleh kelalime
Pihel Aboker Shosana
Ek éfé Tenou li.

Soir de roses,
Allons vers le jardin.
Myrhe, parfum, encens,
Je voudrais t’en faire
Un tapis à tes pieds.

La nuit tombe doucement,
Le vent souffle sur la rose,
Je vais te murmurer 
un chant d’amour.

Hé garçon prends la barre 

Hé garçon prends la barre 
Vire au vent et largue les ris 
Le vent te raconte l’histoire 
Des marins couverts de gloire 
Il t’appelle et tu le suis. (bis)

Vers les rives lointaines
Que tu rêves tant d’explorer
Et qui sont déjà ton domaine
Va tout droit sans fuir la peine 
Et sois fier de naviguer. (bis)

Sur la mer et sur la terre 
Au pays comme à l’étranger 
Marin soit fidèle à tes frères 
Car tu as promis naguère 
De servir et de protéger. (bis)

Fais ta prière Tom Dooley

Fais ta prière Tom Dooley
Ça peut toujours servir
Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir

Devant ton verre de rhum
Dans le matin blafard
Tâche au moins d ́être un homme
Avant le grand départ

Fais ta prière Tom Dooley
C ́est tout ce qu ́on peut t ́offrir
Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir

Quand au lever du jour
On viendra te chercher
Pardonne à ton amour
C ́est lui ton seul péché

Fais ta prière Tom Dooley
Avant de t ́endormir
Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir

Fais ta prière Tom Dooley
Y a plus rien d ́autre à faire
Fais ta prière Tom Dooley
Pour éviter l ́enfer

Tu vas enfin revoir
Celle que tu aimais trop
Emporte au moins l ́espoir
De mieux l ́aimer là haut

Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir
Fais ta prière Tom Dooley
Pour toi tout va finir

Fais ta prière Tom Dooley
C ́est la dernière mon vieux
Fais ta prière Tom Dooley
Après bye, bye, adieu

Anciens des Faucons rouges, rencontre à Gonfaron (Var) le 9 Juin 2013

  www.fauconsrouges.org                                                              33 sur 75 pages                                  27 mai 2013 - version 0.98

http://www.fauconsrouges.org
http://www.fauconsrouges.org


Fleur d’épine, fleur de rose,

Ma mère qui ma nourri, 
n’a jamais connu mon nom, ohé ! (bis)
On m’appelle, on m’appelle, 
on m’appelle fleur d’épine,
fleur de rose, c’est mon nom.

Trala la la, la la, la la…

Fleur d’épine, fleur de rose, 
c’est un nom qui coûte cher, ohé ! (bis)
Car il coûte, car il coûte, 
car il coûte le double du triple
de la valeur de cent écus.

Qu’est-ce que c’est que cent écus 
quand on a l’honneur perdu, ohé ! (bis)
Car l’honneur, car l’honneur,
car l’honneur est privilège 
des fillettes de quinze ans.

Ne fais donc pas tant la fière,
l’on t’a vue l’autre soir, ohé ! (bis)
L’on ta vue, l’on t’a vue,
l’on ta vue l’autre soir
un gros bourgeois auprès de toi.

Ce n’était pas un bourgeois,
qui était auprès de moi, ohé ! (bis)
C’était l’ombre, c’était l’ombre,
c’était l’ombre de la lune 
qui rodait dans le grand bois.

File la laine
Jacques Douai

Dans la chanson de nos pères
Monsieur de Malbrough est mort
Si c’était un pauvre hère
On n'en dirait rien encore
Mais la dame à sa fenêtre

Pleurant sur son triste sort
Dans mille ans, deux mille peut-être
Se désolera encore.

File la laine, filent les jours
Garde ma peine et mon amour
Livre d'images des rêves lourds
Ouvre la page à l'éternel retour.

Hennins aux rubans de soie
Chansons bleues des troubadours
Regrets des festins de joie
Ou fleurs du joli tambour
Dans la grande cheminée
S'éteint le feu du bonheur
Car la dame abandonnée
Ne retrouvera son coeur.

Croisés des grandes batailles
Sachez vos lances manier
Ajustez cottes de mailles
Armures et boucliers
Si l'ennemi vous assaille
Gardez-vous de trépasser
Car derrière vos murailles
On attend sans se lasser.

Giroflé, girofla

Que tu as de beaux champs d’orge, 
Giroflé, girofla,
Tes vergers de fruits regorgent,
Le beau temps est là.
Entends-tu le bruit des forges,
Giroflé, girofla,
L’canon les faucheras. (bis)

Que tu as la maison douce,
Giroflé, girofla,
L’ombre y dort, la fleur y pousse,
le bonheur est là.
Vois la nuit qui devient rousse,
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Giroflé, girofla,
L’avion les brulera, (bis)

Que tu as de belle filles,
Giroflé, girofla,
Dans leurs yeux où le ciel brille,
l’amour descendra.
Dans la plaine on se fusille,
Giroflé, girofla,
L’soldat les violera. (bis)

Que tes gars sont forts et tendres,
Giroflé, girofla,
C’est plaisir de les entendre,
à qui chantera.
Dans huit jours on va t’les prendre,
Giroflé, girofla,
L’corbeau les mangera. (bis)

Tant qu’y-aura des militaires,
soit ton fils, soit le mien;
Il n’ y aura sur toute la terre, 
jamais rien de bien.
On t’tueras pour te faire taire,
par derrière comme un chien.
Et tout ça pour rien. (bis)

Guantanamera
Paroles françaises : Jean-Michel Rivat 

Guantanamera, ma ville Guantanamera. 
Guantanamera, ma ville Guantanamera 

C'était un homme en déroute, c'était un 
frère sans doute 
Il n'avait n'y lien n'y place et sur les 
routes de l'exil 
Sur les sentiers sur les places, il parlait de 
sa ville 
  
Là-bas ma maison de misère,

Était plus blanche que le coton,
Les rues de sable et de terre
Sentaient le rhum et le melon.
Sous leurs jupons de dentelle,
Dieu que les femmes étaient belles.
  
Il me reste toute la terre,
Mais je n’en demandais pas tant,
Quand j’ai passé la frontière,
Il n’y avait plus rien devant.
J’allais d’escale en escale,
Loin de ma terre natale.

Guantanamera, Guajira, Guantanamera, 
Guantanamera, Guajira, Guantanamera,

Yo soy un hombre sincero,
de donde crece la palma, (bis)
Y antes de morirme quiero,
echar mis versos del alma

Mi verso es de un verde claro y de un 
carmin encendido (bis) 
Mi verso es un ciervo herido que busca en 
el monte amparo 

Con los pobres de la tierra quiero yo mi 
suerte echar (bis) 
El arroyo de la sierra me complace mas 
que el mar

Hevenu shalom aleichem 

Hevenu shalom aleichem (ter)
Hevenu shalom, shalom, 
Shalom aleicham, 
Hevenu shalom aleichem.
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 Ils étaient trois garçons

Ils étaient trois garçons, (bis)
Leur chant, leur chant emplit ma maison. 
(bis)

Ils étaient si joyeux (bis)
Que je voulus partir avec eux. (bis)

Amis où allez-vous ? (bis)
Je suis si triste et si las de tout… (bis)

Ami viens avec nous (bis)
Tu connaîtras des bonheurs plus doux 
(bis)

Tu connaîtras la paix, (bis)
Bien loin bien loin de ce qui est laid. (bis)

Ils étaient venus trois, (bis)
Quatre s'en furent le cœur plein de joie ! 
(bis)

J’ai lié ma botte

Au bois voisin l'y a des violettes
De l'aubépine et de l'églantier

J'ai lié ma botte avec un brin de paille
J'ai lié ma botte avec un brin d'osier
J'y vais le soir pour y faire la cueillette
En gros sabots et en tablier

J'en cueillis tant, j'en avais plein ma hotte
Pour les porter j'ai dû les lier

En revenant j'ai rencontré un prince
Avec mes fleurs, je l'ai salué

M'a demandé de venir à la ville
Et d'habiter dans un grand palais

Mais j'aime mieux la maison de mon père
Le joli bois et ses églantiers.

Je cherche fortune
Je cherche fortune 
Autour du « Chat Noir »1
Au clair de la lune
A Montmartre le soir

Chez l'boulanger
Fais-moi crédit
J'ai pas d'argent
J'paierai sam'di
Si tu n'veux pas
M'donner du pain
J'te fourre la tête
Dans ton pétrin

Chez le boucher ...
M'donner d'gigot
J'te fourre la tête
Sur ton billot

Chez l'cordonnier ...
M'donner d'sabots
J'te fourre la tête
Sous ton manteau

Chez l'pharmacien ...
M'donner d'aspro
J'te fourre la tête
Dans tes bocaux

Chez M'sieur l'Curé ...
Me confesser
J'te fourre la tête
Dans le bénitier
Chez Monsieur l'Maire ...
Me marier
J'te fourre la tête
Dans l'encrier
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Katiouchka
Music de M. Blanter, paroles de M Isakovsky, (1938).

Les pommiers fleurissent la clairière
Colorant le brouillard sur les eaux
Katiouchka dominait la rivière
Et son chant planait sur les roseaux

C’est le chant de l’aigle bleu des steppes
Le soleil vers lui te guidera
Vers celui dont elle garde les lettres
Doux trésor précieux de Katiouchka

Vole au vent vole chanson légère
Vers celui qui au loin s’en alla
Vers celui qui garde la frontière
Porte le salut de Katiouchka

Des pommiers tombaient les feuilles 
mortes
Et la neige recouvrait les monts
Quand un jour arriva au kolkhoze
La réponse ardente du soldat

КАТЮША

Расцветали яблони и груши, 
Поплыли туманы над рекой. 
Выходила на берег Катюша, 
На высокий берег на крутой.

Выходила, песню заводила 
Про степного, сизого орла, 
Про того, которого любила, 
Про того, чьи письма берегла.

Он ты, песня, песенка девичья, 
Ты лети за ясным солнцем вслед. 
И бойцу на дальнем пограничье 
От Катюши передай привет.

Пусть он вспомнит девушку простую,
Пусть услышит, как она поет, 
Пусть он землю бережет родную, 
А любовь Катюша сбережет.

Расцветали яблони и груши, 
Поплыли туманы над рекой. 
Выходила на берег Катюша, 
На высокий берег на крутой.

Kumbaya

Kumbaya, my Lord, Kumbaya, (ter)

Ô Lord, Kumbaya

Someone’s sighing Lord, Kumbaya, (ter)

Someone’s crying Lord, Kumbaya, (ter)

Someone’s praying Lord, Kumbaya, (ter)

Someone’s singing Lord, Kumbaya, (ter)

Someone’s sighing Lord, Kumbaya, …

L'appel des francs camarades

Vois par les prés, vois à l’escalade
Ces gars légers et vigoureux,
Entends l’appel des Francs Camarades
Sur les sentiers aventureux.

Par le pays nous allons, Camarades,
En tous lieux, par tous vents. 
Viens avec nous pour la grande balade] Bis
Viens avec nous vivre librement ]

D’un seul élan, plongeons aux rivières
Allègrement, courons aux jeux.
Sans nous lasser, chassons la misère,
Portons l’espoir des jours heureux.
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Nous marcherons sur la terre entière,
Notre amitié nous clamerons.
Filles et gars, de nouvelles pierres
Notre cité nous bâtirons.

L’appel du feux de camp

Holà, dedans le campement,
Groupons nous c’est l’instant
Près de la chaude flamme
Pieds tendres comme les vieux loups
Accourez, venez tous
Le Conseil vous réclame.

Gardien du feu tu peux porter
La flamme à tes foyers
Et que le feu pétille
Silence parmi les taillis
Soyons tous réunis
Au Conseil le feu brille.

L’eau vive
Guy Béart (1930- …  )

Ma petite est comme l´eau, elle est comme 
l´eau vive
Elle court comme un ruisseau, que les 
enfants poursuivent
Courez, courez vite si vous le pouvez
Jamais, jamais vous ne la rattraperez

Lorsque chantent les pipeaux, lorsque 
danse l´eau vive
Elle mène les troupeaux, au pays des 
olives
Venez, venez, mes chevreaux, mes agnelets
Dans le laurier, le thym et le serpolet

Un jour que, sous les roseaux, sommeillait 
mon eau vive

Vinrent les gars du hameau pour l
´emmener captive
Fermez, fermez votre cage à double cle
Entre vos doigts, l´eau vive s´envolera

Comme les petits bateaux, emportes par l
´eau vive
Dans ses yeux les jouvenceaux voguent à 
la derive
Voguez, voguez demain vous accosterez
L´eau vive n´est pas encore à marier

Pourtant un matin nouveau à l´aube, mon 
eau vive
Viendra battre son trousseau, aux cailloux 
de la rive
Pleurez, pleurez, si je demeure esseulé
Le ruisselet, au large, s´en est alle.

La complainte du cow-boy

Laissez-moi retrouver mes prairies,
Rendez-moi mes vastes horizons,
Le galop endiablé des noirs troupeaux en 
furie
Poursuivis par de fougueux garçons !
Rendez-moi mes copains qui 
m'attendent :
L'oncle Jœ, et Jim-le-Tatoué.
Laissez-moi les revoir avant qu'un jour on 
les pende,
Ou que le shériff les ait tués !

J'étouffe dans la ville,
Et je m'y meurs d'ennui,
Car tout me semble gris.
Les murs me sont hostiles,
Les toits cachent le soleil :
Ah, rendez-moi mon ciel !

Au saloon, pas de groom à la porte :
C'est du pied qu'on pousse le battant,
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Le revolver au poing rien ne vaut la 
manière forte
Pour se faire respecter en entrant.
Car parfois sans qu'on y prenne garde,
Dans un coin quelque mauvais garçon,
Pour fêter le retour joyeusement vous 
canarde,
Les cow-boys ont d'ces drôles de façons.

La vieille diligence me conduira là-bas,
Là-bas dans mon Texas :
Au galop on s'élance, allez mon gars vas-y,
Là-bas c'est le pays !

Laissez-moi retrouver mes prairies,
Rendez-moi mes vastes horizons,
Le galop endiablé des noirs troupeaux en 
furie
Poursuivis par de fougueux garçons !
Laissez-moi chanter sur ma guitare
Les exploits de tous les gars de l'Ouest,
Laissez-moi retrouver mes rodéos, mes 
bagarres,
Laissez-moi retrouver mon Far-West.

La complainte de Mandrin

Nous étions vingt ou trente brigands dans 
une bande,
Tous habillés de blanc a la mode des, vous 
m'entendez,
Tous habillés de blanc a la mode des 
marchands.

La première volerie
Que je fis dans ma vie,
C'est d'avoir goupillé
La bourse d'un, vous m'entendez,
C'est d'avoir goupillé
La bourse d'un curé.

J'entrai dedans sa chambre,
Mon Dieu, qu'elle était grande,
J'y trouvai mille écus,
Je mis la main, vous m'entendez,
J'y trouvai mille écus,
Je mis la main dessus.

J'entrai dedans une autre
Mon Dieu, qu'elle était haute,
De robes et de manteaux
J'en chargeai trois, vous m'entendez,
De robes et de manteaux 
J'en chargeai trois chariots.

Je les portai pour vendre
A la foire de Hollande
J'les vendis bon marché
Ils m'avaient rien, vous m'entendez,
J'les vendis bon marché
Ils m'avaient rien coûté.

Ces messieurs de Grenoble
Avec leurs longues robes
Et leurs bonnets carrés
M'eurent bientôt, vous m'entendez,
Et leurs bonnets carrés
M'eurent bientôt jugé.

Ils m'ont jugé à pendre,
Que c'est dur à entendre
A pendre et étrangler
Sur la place du, vous m'entendez,
à pendre et étrangler
Sur la place du marché.

Monté sur la potence
Je regardai la France
Je vis mes compagnons
A l'ombre d'un, vous m'entendez,
Je vis mes compagnons

Anciens des Faucons rouges, rencontre à Gonfaron (Var) le 9 Juin 2013

  www.fauconsrouges.org                                                              39 sur 75 pages                                  27 mai 2013 - version 0.98

http://www.fauconsrouges.org
http://www.fauconsrouges.org


A l'ombre d'un buisson.

Compagnons de misère
Allez dire à ma mère
Qu'elle ne m'reverra plus
J' suis un enfant, vous m'entendez,
Qu'elle ne m'reverra plus
J'suis un enfant perdu.

La belle fille (ou la belle amie)

Elle a les joues et le front hâlés
Le ciel entier se mire en ses prunelles
Elle a les cheveux couleur des blés
Soleil et brise les ont fait boucler.

Va d’un bon pas, ne faiblis pas,
La route est ta meilleure amie, mon gars!
Va d’un bon pas, ne faiblis pas,
C’est une amie comme il n’y en a pas.

Elle n’a pas toujours l'air joyeux,
Elle est parfois lasse et mélancolique,
Les vents ont déroulé ses cheveux
Et bien des pluies ont embué ses yeux.

Lorsqu’elle se fâche, elle est de boue
 Ses longs cheveux emmêlés, en 
broussailles
 Et la foudre passe en ses yeux fous,
 Sois cependant fidèle au rendez-vous.

La butte rouge
Chanson de Montéhus mise en musique par Georges Krier. 

(1923)

Sur cette butte là y'avait pas d'gigolettes
Pas de marlous ni de beaux muscadins.
Ah c'était loin du Moulin d'la Galette,
Et de Paname qu'est le roi des patelins.
C'qu'elle en a bu du bon sang cette terre,
Sang d'ouvriers et sang de paysans,
Car les bandits qui sont cause des guerres

N'en meurent jamais, on n'tue qu'les 
innocents !

La butte rouge, c'est son nom, l'baptême s'fit 
un matin
Où tous ceux qui grimpaient roulaient dans le 
ravin.
Aujourd'hui y'a des vignes, il y pousse du 
raisin,
Qui boira d'ce vin là, boira l'sang des 
copains.

Sur cette butte là on n'y f'sait pas la noce
Comme à Montmartre où l'champagne 
coule à flots,
Mais les pauvr's gars qu'avaient laissé des 
gosses
Y f'saient entendre de terribles sanglots ...
C'qu'elle en a bu des larmes cette terre,
Larmes d'ouvriers et larmes de paysans
Car les bandits qui sont cause des guerres
Ne pleurent jamais, car ce sont des 
tyrans !

La butte rouge, c'est son nom, l'baptême s'fit 
un matin
Où tous ceux qui grimpaient roulaient dans le 
ravin.
Aujourd'hui y'a des vignes, il y pousse du 
raisin,
Qui boit de ce vin là, boit les larmes des 
copains.

Sur cette butte là, on y r'fait des 
vendanges,
On y entend des cris et des chansons :
Filles et gars doucement qui échangent
Des mots d'amour qui donnent le frisson.
Peuvent-ils songer, dans leurs folles 
étreintes,
Qu'à cet endroit où s'échangent leurs 
baisers,
J'ai entendu la nuit monter des plaintes
Et j'y ai vu des gars au crâne brisé !
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La butte rouge, c'est son nom, l'baptême s'fit 
un matin
Où tous ceux qui grimpaient roulaient dans le 
ravin.
Aujourd'hui y'a des vignes, il y pousse du 
raisin.
Mais moi j'y vois des croix portant l'nom des 
copains ...

La complainte du cow-boy

Laissez-moi retrouver mes prairies,
Rendez-moi mes vastes horizons,
Le galop endiablé des noirs troupeaux en 
furie
Poursuivis par de fougueux garçons !
Rendez-moi mes copains qui 
m'attendent :
L'oncle Jœ, et Jim-le-Tatoué.
Laissez-moi les revoir avant qu'un jour on 
les pende,
Ou que le shériff les ait tués !

J'étouffe dans la ville,
Et je m'y meurs d'ennui,
Car tout me semble gris.
Les murs me sont hostiles,
Les toits cachent le soleil :
Ah, rendez-moi mon ciel !

Au saloon, pas de groom à la porte :
C'est du pied qu'on pousse le battant,
Le revolver au poing rien ne vaut la 
manière forte
Pour se faire respecter en entrant.
Car parfois sans qu'on y prenne garde,
Dans un coin quelque mauvais garçon,
Pour fêter le retour joyeusement vous 
canarde,
Les cow-boys ont d'ces drôles de façons.

La vieille diligence me conduira là-bas,

Là-bas dans mon Texas :
Au galop on s'élance, allez mon gars vas-y,
Là-bas c'est le pays !

Laissez-moi retrouver mes prairies,
Rendez-moi mes vastes horizons,
Le galop endiablé des noirs troupeaux en 
furie
Poursuivis par de fougueux garçons !
Laissez-moi chanter sur ma guitare
Les exploits de tous les gars de l'Ouest,
Laissez-moi retrouver mes rodéos, mes 
bagarres,
Laissez-moi retrouver mon Far-West.

La limace

Traîne, traîne , traîne donc
C'est le galop de la limace
Traîne, traîne , traîne donc
C'est le galop du limaçon
Le limaçon qui passe.

La main dans la main

Nous marchons dans la nuit profonde
 la main dans la main
Ecoutant le sommeil du monde,
 la main dans la main.
Une étoile au ciel nous dit le chemin,
         marchons la main dans la main (bis)

Nous marchons dans la pâle aurore,
 la main dans la main,
Martelant le pavé sonore,
 la main dans la main ?
Nous sentons en nous la foi des matins,
        marchons la main dans la main. (bis)

Nous marchons aux clartés brûlantes,
 la main dans la main,
Respirant la poussière ardente,
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 la main dans la main,
Oubliant le sac, la soif et la faim,
         marchons la main dans la main. (bis)

Nous marchons dans le jour qui sombre
 la main dans la main,
Poursuivant nos immenses ombres,
 la main dans la main,
Un dernier adieu, soleil, au déclin,
       m archons, la main dans la main.(bis)

La Makhnovstchina
Chant anarchiste d’Etienne Roda-Gil sur la musique russe 

des Partisans évoquant la campagne de Makhno (1917-1921) 
contre les rouges et les blancs, chantée par Serge Utgé-Royo

Makhnovstchina, Maknovstchina,.
Tes drapeaux sont noirs dans le vent,
ils sont noirs de notre peine,
ils sont rouges de notre sang.
Par les monts et par les plaines,
dans la neige et dans le vent,
à travers toute l'ukraine,
se levaient nos partisans.

Au printemps, les traités de Lénine,
ont livré l'Ukraine aux allemands.
A l'automne la Makhnovstchina
les avaient jeté aux vents.

L'armée blanche de Dénikine
est entré en Ukraine en chantant,
mains bientôt la Makhnovstchina
l'a dispersée dans le vent.

Makhnovstchina, Maknovstchina,
armée noire de nos partisans,
que combattaient en Ukraine
contre les rouges et les blancs.

Makhnovstchina, Maknovstchina,
armée noire de nos partisans,

qui voulaient chasser d'Ukraine
à jamais tous les tyrans.

Makhnovstchina, Maknovstchina,
tes drapeaux sont noirs dans le vent,
ils sont noirs de notre peine,
ils sont rouges de notre sang.

La montagne
Jean Ferrat

Ils quittent un à un le pays
Pour s ́en aller gagner leur vie
Loin de la terre où ils sont nés
Depuis longtemps ils en rêvaient
De la ville et de ses secrets
Du formica et du ciné
Les vieux ça n ́était pas original
Quand ils s ́essuyaient machinal
D ́un revers de manche les lèvres
Mais ils savaient tous à propos
Tuer la caille ou le perdreau
Et manger la tomme de chèvre

Pourtant que la montagne est belle
Comment peut-on s ́imaginer
En voyant un vol d ́hirondelles
Que l ́automne vient d ́arriver?

Avec leurs mains dessus leurs têtes
Ils avaient monté des murettes
Jusqu ́au sommet de la colline
Qu ́importent les jours les années
Ils avaient tous l ́âme bien née
Noueuse comme un pied de vigne
Les vignes elles courent dans la forêt
Le vin ne sera plus tiré
C ́était une horrible piquette
Mais il faisait des centenaires
A ne plus que savoir en faire
S ́il ne vous tournait pas la tête

Anciens des Faucons rouges, rencontre à Gonfaron (Var) le 9 Juin 2013

  www.fauconsrouges.org                                                              42 sur 75 pages                                  27 mai 2013 - version 0.98

http://www.fauconsrouges.org
http://www.fauconsrouges.org


Deux chèvres et puis quelques moutons
Une année bonne et l ́autre non
Et sans vacances et sans sorties
Les filles veulent aller au bal
Il n ́y a rien de plus normal
Que de vouloir vivre sa vie
Leur vie ils seront flics ou fonctionnaires
De quoi attendre sans s ́en faire
Que l ́heure de la retraite sonne
Il faut savoir ce que l ́on aime
Et rentrer dans son H.L.M.
Manger du poulet aux hormones

La piémontaise

Ah oui ! J'ai le coeur à mon aise
Quand j’ai ma mie auprès de moi, Auprès 
de moi
De temps en temps je la regarde
Et je lui dis : embrasse-moi ! (bis)

Comment veux-tu que je t’embrasse
Quand on me dit du mal de toi ? Du mal 
de toi
On dit que tu pars pour la guerre
Dans le Piémont, servir le Roy. (bis)

Ceux qui t’ont dit cela, ma belle,
Ils t’ont bien dit la vérité, la vérité
Mon cheval est à l’écurie,
Sellé, bridé, prêt à partir. (bis)

Quand tu seras dans ces campagnes,
Tu n’y penseras plus à moi. Non plus à 
moi
Tu n’penseras qu’aux Piémontaises
Qui sont cent fois plus belles que moi. 
(bis)

Si fait, si fait, si fait, ma belle,
Je penserai toujours à toi. Toujours à toi

Je ferai faire une belle image
Toute à la semblance de toi. (bis)

Quand je serai z’à table à boire,
À mes camarades je dirai : Oui je dirai
Chers camarades, venez voir
Celle que mon cœur a tant aimée. (bis)

Je l’ai z’aimée, je l’aime encore,
Je l’aimerai tant qu’ je vivrai.
Tant qu' je vivrai
Je l’aimerai quand je serai mort,
Si c’est donné aux trépassés. (bis)

Alors j'ai versé tant de larmes
Que trois moulins en ont tourné,
En ont tourné
Petits ruisseaux, grandes rivières
Pendant trois jours ont débordé.

Les partisans
Chant de la guerre civile en Sibérie, 

traduction de Jeanne Perret.

Par le froid et la famine 
Dans les villes et dans les champs 
A l’appel du grand Lénine 
 se levaient les partisans. (bis)

Pour reprendre le rivage 
Le dernier rempart des blancs 
Par les monts et par les plaines 
 s’avançaient les partisans. (bis)

Notre paix, c’est leur conquête 
Car en mil neuf cent dix-sept 
Sous les neig’s et les tempêtes 
 ils sauvèrent les Soviets. (bis)

Écrasant les armées blanches 
Et chassant les atamans 
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Ils finirent leur campagne 
 sur les bords de l’Océan. (bis)

По долинам и по взгорьям (Po 
dolinam i po vzgoryam)

По долинам и по взгорьям
Шла дивизия вперед,
Чтобы с бою взять Приморье -
Белой армии оплот.

Наливалися знамена
Кумачом последних ран,
Шли лихие эскадроны
Приамурских партизан.

Этих лет не смолкнет слава,
Не померкнет никогда,
Партизанские отряды
Занимали города.

И останутся как в сказке,
Как манящие огни,
Штурмовые ночи Спасска,
Волочаевские дни.

Разгромили атаманов,
Разогнали воевод,
И на Тихом океане
Свой закончили поход.

Partisanen vom Amur

Durch's Gebirge durch die Steppen 
Zog unsre k?hne Division 
Hin zur K?ste dieser weissen, 
Hei? umstrittenen Bastion.

Rot vom Blut, wie unsere Fahne, 
War das Zeug. Doch treu dem Schwur, 
St?rmten wir die Eskadronen, 
Partisanen vom Amur.

Kampft und Ruhm und bittere Jahre! 
Ewig bleibt im Ohr der Klang, 
Das 'Hurra' der Partisanen, 
Als der Sturm auf Spassk gelang.

Klings es auch wie eine Sage, 
Kann es doch kein M?rchen sein: 
Wolotschajewska genommen! 
Rotarmisten zogen ein

Und so jagten wir zum Teufel 
General und Ataman. 
Unser Feldzug fand sein Ende 
Erst am Stillen Ozean

Le déserteur  
Boris Vian

Monsieur le Président,
je vous fais une lettre
Que vous lirez peut-être,
si vous avez le temps
Je viens de recevoir,
mes papiers militaires
Pour partir à la guerre, 
avant mercredi soir

Monsieur le Président,
Je ne veux pas la faire
Je ne suis pas sur terre,
Pour tuer des pauvres gens
C'est pas pour vous fâcher,
Il faut que je vous dise
Ma décision est prise,
Je m'en vais déserter

Depuis que je suis né,
J'ai vu mourir mon père
J'ai vu partir mes frères,
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Et pleurer mes enfants
Ma mère a tant souffert,
Elle est dedans sa tombe
Et se moque des bombes,
Et se moque des vers

Quand j'étais prisonnier, 
On m'a volé ma femme
On m'a volé mon âme,
Et tout mon cher passé
Demain de bon matin,
Je fermerai ma porte
Au nez des années mortes,
J'irai sur les chemins

Je mendierai ma vie, 
Sur les routes de France
De Bretagne en Provence,
Et je dirai aux gens:
Refusez d'obéir,
Refusez de la faire
N'allez pas à la guerre,
Refusez de partir

S'il faut donner son sang,
Allez donner le vôtre
Vous êtes bon apôtre,
Monsieur le Président
Si vous me poursuivez,
Prévenez vos gendarmes
Que je n'aurai pas d'armes,
Et qu'ils pourront tirer

Le chiffon rouge
Musique : Michel Fugain, paroles : Maurice Vidalin (1977)

Accroche à ton coeur un morceau de 
chiffon rouge
Une fleur couleur de sang
Si tu veux vraiment que ça change et que 
ça bouge

Lève-toi car il est temps

Allons droit devant vers la lumière
En gonflant le poing et en serrant les 
dents
Nous réveillerons la terre entière
Et demain nos matins chanteront

Compagnon de colère, compagnon de 
combat
Toi que l’on faisait taire, toi qui ne 
comptais pas
Tu vas pouvoir enfin le porter
Le chiffon rouge de la Liberté
Car le Monde sera ce que tu le feras
Plein d’amour de justice et de joie

Accroche à ton coeur un morceau de 
chiffon rouge
Une fleur couleur de sang
Si tu veux vraiment que ça change et que 
ça bouge
Lève-toi car il est temps

Tu crevais de faim dans ta misère
Tu vendais tes bras pour un morceau de 
pain
Mais ne craint plus rien le jour se lève
Et il fera bon vivre demain

Compagnon de colère, compagnon de 
combat
Toi que le faisait taire, toi qui ne comptais 
pas
Tu vas pouvoir enfin le porter
Le chiffon rouge de la Liberté
Car le Monde sera ce que tu le feras
Plein d’amour de justice et de joie
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Le galérien 
Mouloudji  (1922-1994)

Je m'souviens, ma mèr' m'aimait
Et je suis aux galères,
Je m'souviens ma mèr' disait
Mais je n'ai pas cru ma mère
Ne traîn' pas dans les ruisseaux
T'bats pas comme un sauvage
T'amuses pas comm' les oiseaux
Ell' me disait d'être sage

J'ai pas tué, j'ai pas volé
J'voulais courir la chance
J'ai pas tué, j'ai pas volé
J'voulais qu'chaqu' jour soit dimanche
Je m'souviens ma mèr' pleurait
Dès qu'je passais la porte
Je m'souviens comme ell'pleurait
Ell' voulait pas que je sorte

Toujours, toujours ell' disait
T'en vas pas chez les filles
Fais donc pas toujours c'qui t'plait
Dans les prisons y a des grilles
J'ai pas tué, j'ai pas volé
Mais j'ai cru Madeleine
J'ai pas tué, j'ai pas volé
J'voulais pas lui fair'de peine

Je m'souviens ma mèr' disait
Suis pas les bohémiennes
Je m'souviens comme ell' disait
On ramass' les gens qui traînent
Un jour les soldats du roi
T'emmen'ront aux galères
Tu t'en iras trois par trois
Comme ils ont emmn'nés ton père

Tu auras la têt' rasée
On te mettra des chaînes

T'en auras les reins brisés
Et moi j'en mourrai de peine
Toujours, toujours tu ram'ras
Quand tu s'ras aux galères
Toujours toujours tu ram'ras
Tu pens'ras p't'ètre à ta mère

J'ai pas tué, j'ai pas volé
Mais j'ai pas cru ma mère
Et je m'souviens qu'ell' m'aimait
Pendant qu'je rame aux galères.

Le vieux chalet

Là-haut sur la montagne,
L'était un vieux chalet.
Murs blancs, toit de bardeaux,
Devant la porte un vieux bouleau.
Là-haut sur la montagne,
L'était un vieux chalet.

Là-haut sur la montagne,
Croula le vieux chalet.
La neige et les rochers,
S'étaient unis pour l'arracher.
Là-haut sur la montagne,
Croula le vieux chalet.

Là-haut sur la montagne,
Quand Jean vint au chalet.
Pleura de tout son coeur,
Sur les débris de son bonheur.
Là-haut sur la montagne,
Quand Jean vint au chalet.

Là-haut sur la montagne,
L'est un nouveau chalet.
Car Jean, d'un coeur vaillant,
L'a rebâti plus beau qu'avant.
Là-haut sur la montagne,
L'est un nouveau chalet.
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Le joli matin

Le joli matin tout plein de lumière
Le joli matin met en train
Qu'il pleuve, qu'il vente
Toujours l'on chante
Ah ! Qu'il sait bien nous plaire
Le joli matin.

Le vent

Vent de la plaine, 
loin du tumulte des cités.
Tu nous emmènes,
vers le silence et la beauté (bis)

Au long des routes,
tu nous entraines, nous conduis.
En toi j’écoute,
l’appel joyeux des verts pays (bis)

Tu nous répètes,
ce chant d’amour et de douceur.
Le cœur en fête, 
ensemble nous avons chanté. (bis)

Tu nous murmures,
un chant d’amour et de douceur.
Sous la ramure,
il a jadis bercé nos cœurs. (bis)

Aux jours d’orage,
ta chère voix nous a souvent;
Rendu courage,
chassé le doute et le tourment. (bis)

Le vieux Joe
Eho vieux Jo, Me voilà, me voilà,
Tout brisé par les travaux
J'entends leurs douces voix
Chanter ého vieux Joe ! 

Ils ne sont plus
Les beaux jours de l'amitié
Tous mes amis
Ont quitté les cotonniers
Ils sont partis
Au pays du grand repos,
J'entends leurs douces voix
Chanter, ého vieux Joe

Pourquoi pleurer
Quand mon cœur est toujours gai,
Pourquoi gémir,
Ils ne peuvent revenir;
Depuis longtemps
Ils sont partis tout là-haut,
J'entends leurs douces voix
Chanter, ého vieux Joe 

Où sont-ils donc,
Les amis qu'on aimait tant?
Et ces enfants
Qu'on berçait si tendrement?
Ils sont heureux,
Près d'eux je serai bientôt.
J'entends leurs douces voix
Chanter, ého vieux Joe

L’ équipe

C'est l'équipe qui t'appelle,
Viens, viens, laisses tout
Qu'es-tu donc ami sans elle ?,
Viens, viens, laisse tout
Qu'es-tu donc ami sans elle ?
Et sans toi que serions nous ?
Cours vite, cours vite,
Vite au rendez-vous.

Notre équipe est la plus belle,
Viens, viens, laisse tout
Notre équipe est la plus belle,
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Viens, viens, laisse tout
Notre équipe est toujours celle,
Où l'on est le plus de fous
Cours vite, cours vite,
Vite au rendez-vous.

Les crapauds

Les crapauds
La nuit est limpide,
L'étang est sans ride
Dans le ciel splendide
Luit le croissant d'or.
Orme, chêne ou tremble
Nul arbre ne tremble
Au loin le bois semble
Un géant qui dort.
Chien ni loup ne quitte
Sa niche ou son gîte
Aucun bruit n'agite
La terre au repos.
Alors dans la vase
Ouvrant en extase
Leurs yeux de topaze
Chantent les crapauds.

Ils disent nous sommes
Haïs par les hommes
Nous troublons leur somme
De nos tristes chants.
Pour nous, point de fêtes
Dieu seul sur nos têtes
Sait qu'il nous fit bêtes
Et non point méchants.
Notre peau terreuse
Se gonfle et se creuse
D'une bave affreuse,
Nos flancs sont lavés
Et l'enfant qui passe
Loin de nous s'efface
Et pâle, nous chasse

À coups de pavés.

Des saisons entières,
Dans les fondrières,
Un trou sous les pierres
Est notre réduit.
Le serpent en boule
Près de nous s'y roule
Quand il pleut, en foule,
Nous sortons la nuit.
Et dans les salades
Faisant des gambades
Pesants camarades
Nous allons manger.
Manger sans grimace
Cloporte ou limace
Ou vers qu'on ramasse
Dans le potager.

Les marins de notre ville 

Les marins de notre ville 
Ne sont pas des ignorants 
Ils ont fait faire un navire 
Pour aller vers le Levant
Non, non, non, n'ai pas de maîtresse
Passe mon temps fort joliment
Le navire était d'ivoire 
Et les avirons d'argent 
L'équipage qui le monte 
C'est tout's jeun's fill's de quinze ans

Non, non, non, n'ai pas de maîtresse
Passe mon temps fort joliment
L'capitaine qui le guide 
C'est le roi des bons enfants 
Il fit monter la plus jeune 
Pour mettre la voile au vent

Non, non, non, n'ai pas de maîtresse
Passe mon temps fort joliment
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Quand elle fut sur la hune 
Ell' pleura amèrement 
Regrettez-vous votre père 
Votre mèr' tous vos parents ?

Non, non, non, n'ai pas de maîtresse
Passe mon temps fort joliment
Je regrette ni mon père 
Ni ma mère, ni mes parents 
Je regrett' mon coeur volage 
Qu'est parti la voile au vent
Non, non, non, n'ai pas de maîtresse
Passe mon temps fort joliment

Il est parti vent arrière, 
Il reviendra vent devant 
Il reviendra mouiller l'ancre 
Dans la rad' des bons enfants
Non, non, non, n'ai pas de maîtresse
Passe mon temps fort joliment 

Les retrouvailles

Le temps est loin de nos vingt,
Des coups de poings, des coups de sang,
Mais qu’à c’la n’tienne, c’est pas fini
On peut chanter, quand le verre est bien 
rempli.

Buvons encore une dernière fois
A l’amitié, l’amour la joie,
On a fêté nos retrouvailles,
Ça m’fait de la peine
Mais il faut que je m’en aille.

Et souviens toi de cet été,
La première fois qu’on s’est saoulé,
Tu m’as ramené à la maison,
En chantant on marchait à reculons.

Je suis parti changer d’étoile
Sur un navire, j’ai mis la voile.

Pour n’être plus qu’un étranger,
Ne sachant plus très bien où il allait.

J’tai raconté mon mariage,
À la mairie d’un p’tit village.Je rigolais 
dans mon plastron,
Quand le maire essayait
d’prononcer mon nom.

J’nai pas écrit toutes ces années,
et toi aussi t’es marié.
T’as trois enfants à faire manger,
moi j’en ai cinq,
Si ça peut te consoler.

Lorsque le feu se meurt

Lorsque le feu se meurt, 
À l'ombre de la nuit,
Le calme et la douceur, 
Ont remplacé le bruit.
La paix emplit ton coeur,
Lorsque le feu se meurt (bis)

Ma blonde entends-tu dans la ville
Musique de film de Dimitri Chostakovitch (1932), paroles de 

Jeanne Perret

Ma blonde, entends-tu dans la ville
Siffler les fabriques et les trains
Allons au devant de la vie
Allons au devant du matin

Debout ma blonde, Chantons au vent 
Debout amis, Il va vers le soleil levant
Notre pays

La joie te réveille ma blonde
Allons nous unir à ce chœur
Marchons vers la gloire et le monde
Marchons au devant du bonheur
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Et nous saluerons la brigade
Et nous saluerons les amis
Mettons en commun camarades
Nos plans, nos travaux, nos soucis

Dans leur triomphante allégresse
Les jeunes s’élancent en chantant
Bientôt une nouvelle jeunesse
Viendra au devant de nos rangs

Amis, l’univers nous convie
Nos cœurs sont plus clairs que le jour
Allons au devant de la vie
Allons au devant de l’amour

Ma douce Annette
Chantée par Jacques Douai — Mélodie de Basse-Bretagne

Ma douce Annette par ce beau soir,
Viens sur la lande nous asseoir.
C'est le printemps et dans l'ajonc fleuri
Les oiseaux font déjà leur nid.
Ma douce Annette par ce beau soir,
Viens sur la lande nous asseoir.

Mon ami Pierre laisse ma main.
Je ferai seule le chemin.
Il ne prend gard' aux oiseaux du bon 
Dieu,
Mais l'homme est dit des amoureux.
Mon ami Pierre laisse ma main,
Je ferai seule le chemin.

Ma chaumière

Dedans ma chaumière,
Pour y être heureux 
Combien faut-il être ?
Il faut être deux.

Oui, ma chaumière,
Je la préfère avec toi.

Oui, avec toi, avec toi,
Oui, avec toi,
Au palais d’un roi.

Elle est ombragée,
Par de frais ormeaux,
Elle est égaillée,
Par des chants d’oiseaux.

Quand l’étranger passe,
Je lui tends la main,
Je lui fait grâce,
D’un bon verre de vin.

Marchons dans le vent

Rosé perlant les prés
Cris d'alouet' au tournant
Cheveux au vent léger
Derrière de lapin blanc

Marchons dans le vent du matin levant
Marchons dans le vent chantant gaiement
Marchons dans le vent jusqu'au soir couchant
Marchons dans le vent, chantant.

Noisettes du chemin
Qu'on arrache en passant
Eau fraîche au creux des mains
Et bonjour au passant

Cheveu de raisin mûr
De mon ami l'été
Et cette joie qui dure
Dans les buis attardés

Grillon qui nous guettait
Au creux du chemin roux
L'angélus est sonné
Mamie rentrons chez nous
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Mes jeunes années

Mes jeunes années, 
Courent dans la montagne,
Courent dans les sentiers,
Pleins d’oiseaux et de fleurs,
Et les Pyrénées,
Chantent au vent d’Espagne;
Chantent la mélodie,
Qui berça mon cœur,
Chantent les souvenirs,
De ma tendre enfance;
Chantent tous les beaux jours,
À jamais enfuis,
Et comme les bergers,
Des montagnes de France,
Chantent la nostalgie,
De mon beau pays.

Loin d’elle, loin des ruisseaux,
Loin des sources vagabondes,
Loin des fraiches chansons des eaux,
Loin des cascades qui grondent,
Je songe et c’est là ma chanson,
Au temps béni des premières saisons.

Mes jeunes années, 
Courent dans la montagne,
Courent dans les sentiers,
Pleins d’oiseaux et de fleurs,
Et les Pyrénées,
Chantent au vent d’Espagne;
Chantent la mélodie,
Qui berça mon cœur,
Chantent les souvenirs,
De ma tendre enfance;
Chantent tous les beaux jours,
À jamais enfuis,
Et comme les bergers,
Des montagnes de France,
Chantent le ciel léger,

De mon beau pays.

Michaêl est de retour
Chanson populaire afro-américaine.

Michaël est de retour, Alléluia,
Michaël est de retour,
Et je l’aime toujours.

Son navire est attendu, Alléluia,
Son navire est attendu,
Qu’on croyait perdu,

Quand sa mère me disait,
Tu ne le reverras jamais,
Il est temps de te marier,
J’ai toujours espéré.

J’ai bien fait de dire non, Alléluia,
Dire non à ces garçons,
Qui m’offraient leur nom.

J’aimerai mieux mourir, Alléluia,
Que souffrir qu’il me revoit,
Une bague au doigt.

Quand sa mère me disait
Tu ne le reverras jamais,
Il est temps de te marier,
Je m’en allais prier.

Et le ciel n’est pas resté sourd, Alléluia,
Michaël est de retour, 
Et je l’aime toujours.

Mon pot' le gitan

Mon pot' le gitan c'est un gars curieux
Une gueule toute noir', des carreaux tout 
bleus
Y reste des heures sans dire un seul mot
Assis près du poêle au fond du bistrot
C'gars-là une roulotte s'promène dans sa 
tête
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Et quand elle voyage jamais ne s'arrête
Des tas d'paysages sortent de ses yeux
Mon pot' le gitan c'est un gars curieux

Mon pot' le gitan, c'est pas un marrant
Et dans notre bistrot personne le 
comprend
Comme tous ces gars-là il a sa guitare
Une guitare crasseuse qui vous colle le 
noir
Quand y s'met à jouer la vieille roulotte
Galope dans sa tête, les joueurs de belote
S'arrêtent et plus rien... on a mal en 
dedans
Mon pot' le gitan c'est pas un marrant

Mon pot' le gitan un jour est parti
Et Dieu seul sait où il ballade sa vie
Ce type là était un grand musicien
Le tôlier m'a dit qu'on est venu l'chercher
Un grand music-hall voulait l'acheter
Mon pot' le gitan il a refusé
Un haussement d'épaules et il s'est taillé?

J'ai eu l'impression de perdre un ami
Et pourtant c'gars-là ne m'a jamais rien 
dit
Mais il m'a laissé un coin de sa roulotte
Et dans ma petite tête j'ai du rêve qui 
trotte
Sa drôle de musique en moi est restée
Quand je pense à lui, m'arrive de chanter
Toi sacré gitan qui sentait l'cafard
Au fond ta musique était pleine d'espoir.

My Bonnie — Bring back
Écosse

My Bonnie is over the ocean, 
My Bonnie is over the sea,
My Bonnie is over the ocean,

Oh ! bring back my Bonnie to me.

Bring back, bring back
Oh ! bring back my Bonnie to me
To me, bring back, bring back,
Oh ! bring back my Bonnie to me
To me…

Last night as I lay on my pillow,
Last night as I lay on my bed,
Last night as I lay on my pillow,
I dream that my Bonnie was dead.

The wind has blown over the ocean,
The wind has blown over the sea,
The wind has blown over the ocean,
And brought back my Bonnie to me.

O blow ye winds over the ocean,
O blow ye winds over the sea,
O blow ye winds over the ocean
And blow back my Bonnie to me.

Ne m’oubliez pas
Ne m'oubliez pas petits chemins de mousse
Ne m'oubliez pas fleurs bleues du petit bois
Ne m'oubliez pas chemins des ombres douces
Ne m'oubliez pas fleurs bleues du petit bois

N'oubliez pas les chants
N'oubliez pas le camp
N'oubliez pas les chants du camp
Mais oubliez si ça vous chante
Où aller de ce pas ci
Gentiment suivez la pente
Le chemin vous y conduit

N'oubliez pas le vin
N'oubliez pas le pain
N'oubliez pas le vin, le pain
Mais oubliez si ça vous chante
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Où manger quand vient midi
Gentiment suivez la pente
Le chemin vous y conduit

N'oubliez pas le lit
N'oubliez pas la nuit
N'oubliez pas le lit de nuit
Mais oubliez si ça vous chante
Où dormir à la minuit
Gentiment suivez la pente
Le chemin vous y conduit

Ne pleure pas jeannette

Ne pleure pas, Jeannette,

Tra la la la la la la la la la la la la,

Ne pleure pas, Jeannette,
Nous te marierons (bis)

Avec le fils d´un prince, Tra la la...
Avec le fils d´un prince,
Ou celui d´un baron (bis)

Je ne veux pas d´un prince
Encor moins d´un baron

Je veux mon ami Pierre
Celui qu´est en prison

Tu n´auras pas ton Pierre
Nous le pendouillerons

Si vous pendouillez Pierre
Pendouillez-moi avec

Et l´on pendouilla Pierre
Et sa Jeannette avec.

Ne sens tu pas claquer tes doigts

Ne sens tu pas claquer tes doigts, claquer 
tes doigts
Et la musique monter en toi, monter en 
toi
N'attends pas que le feu soit mort, le feu 
soit mort, 
Chante tant que tu peux encore, tu peux 
encore
Encore... (cinq fois).

Tu peux donner tout c'que tu as, tout 
c'que tu as
Mais oui la vie c'est fait pour ça, c'est fait 
pour ça
Tu peux sourire autour de toi, autour de 
toi, 
Tendre la main à qui voudra, à qui voudra
La main... (cinq fois).

Ne sens-tu pas chanter la vie, chanter la 
vie
Et toute la joie réunie, joie réunie, 
Qui nous rassemble tous ici, oui tous ici, 
Jusqu'à la fin de notre vie, 
La vie... (cinq fois).

Et pour tous ceux qui ont faim, 
Donne-leur un peu de ton pain, peu de 
ton pain, 
Pour qu'ils partagent tous ensemble, oui 
tous ensemble
Cet amour qui nous rassemble, oui nous 
rassemble, 
L'amour... (cinq fois).

Ne sens tu pas battre ton cœur, battre ton 
cœur, 
Qui s'éparpille en mille fleurs, en mille 
fleurs, 
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Et prends la main de ton ami, de ton ami, 
Et garde-la toute ta vie, toute ta vie
La vie... (cinq fois).

Nini Peau de chien

Quand alle était p'tite,
Le soir, alle allait,
A Saint'-Margurite,
Où qu'a s' dessalait ;
Maint'nant qu'alle est grande,
All' marche, le soir,
Avec ceux d'la bande
Du Richard-Lenoir.

A la Bastille On aime bien Nini Peau 
d'Chien :
Alle est si bonne et si gentille !
On aime bien Nini Peau d'chien A la Bastille.

Alle a la peau douce,
Aux taches de son,
A l'odeur de rousse
Qui donne un frisson...
Et de sa prunelle,
Aux tons vert-de-gris,
L'amour étincelle
Dans ses yeux d'souris.

Quand le soleil brille
Dans ses cheveux roux,
L' géni' d' la Bastille
Lui fait ses yeux doux,
Et, quand a s' promène,
Du bout d' l'Arsenal,
Tout l' quartier s'amène
Au coin du canal.

Mais celui qu'alle aime,
Qu'alle a dans la peau,
C'est Bibi-la_Crème,
Parc' qu'il est costeau,

Parc' que c'est un homme
Qui n'a pas l' foi' blanc,
Aussi faut voir comme
Nini l'a dans l' sang !

Nous aimons la mare

Nous aimons la mare 
Qu'un reflet chamarre 
Où dort à l'amarre 
Un canot pourri. 
Dans l'eau qu'elle souille, 
Sa chaîne se rouille 
La verte grenouille 
Y cherche un abri. 
Là, la source épanche 
Son écume blanche 
Un vieux saule penche 
Au milieu des joncs. 
Et les libellules 
Aux ailes de tulle 
Font crever des bulles 
Au nez des gougeons. 
 
Quand la lune plaque 
Comme un vernis-laque 
Sur la calme flaque 
Des marais blafards, 
Alors, symbolique 
Et mélancolique, 
Notre lent cantique 
Sort des nénuphars. 
Orme, chêne ou tremble 
Nul arbre ne tremble, 
Au loin le bois semble 
Un géant qui dort. 
La nuit est limpide 
L'étang est sans ride 
Sous le ciel splendide 
Luit le croissant d'or. 
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Nous avons mis la flamme

Nous avons mis la flamme
Au bois résineux,
Ecoutez chanter l'âme
Qui palpite en eux.

Monte, flamme légère,
Feu de camp si chaud, si bon,
Dans la plaine ou la clairière
Monte encore et monte donc (bis)
Feu de camp si chaud, si bon.

J'étais jadis un Prince
Perfide et méchant,
Dépeuplant la province
Des petits enfants.

Me tendit ses embûches
L'enchanteur Merlin,
M'enferma dans les bûches
Du grand bois voisin.

C'est moi qui vous éclaire
Dans les longues nuits
Qui vous rend plus légère
La peur ou l'ennui.

Ma leçon la dernière
Vous dit : Mes enfants,
On ne fait rien sur terre (bis)
Qu'en se consumant.

Nous n'irons plus au bois

Nous n´irons plus au bois,
Les lauriers sont coupés,
La belle que voilà
Ira les ramasser

Entrez dans la danse,
Voyez, comme on danse,
Sautez, dansez,
Embrassez qui vous voudrez.

La belle que voilà
Ira les ramasser,

Mais les lauriers du bois,
Les lirons-nous couper?

Non chacune à son tour
Ira les ramasser.

Si la cigale y dort
Il n´faut pas la blesser.

Le chant du rossignol
Viendra la réveiller.

Et aussi la fauvette
Avec son doux gosier.

Et Jeanne la bergère
Avec son blanc panier.

Allant cueillir la fraise
Et la fleur d´églantier.

Cigale, ma cigale,
Allons, il faut chanter.

Car les lauriers du bois
Sont déjà repoussés.

Nuit et brouillard 

Ils étaient vingt et cent, ils étaient des 
milliers
Nus et maigres, tremblants, dans ces 
wagons plombés
Qui déchiraient la nuit de leurs ongles 
battants
Ils étaient des milliers, ils étaient vingt et 
cent
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Ils se croyaient des hommes, n ́étaient 
plus que des nombres
Depuis longtemps leurs dés avaient été 
jetés
Dès que la main retombe il ne reste qu 
́une ombre
Ils ne devaient jamais plus revoir un été

La fuite monotone et sans hâte du temps
Survivre encore un jour, une heure, 
obstinément
Combien de tours de roues, d ́arrêts et de 
départs
Qui n ́en finissent pas de distiller l ́espoir

Ils s ́appelaient Jean-Pierre, Natacha ou 
Samuel
Certains priaient Jésus, Jéhovah ou 
Vishnou
D ́autres ne priaient pas, mais qu ́importe 
le ciel
Ils voulaient simplement ne plus vivre à 
genoux

Ils n ́arrivaient pas tous à la fin du voyage
Ceux qui sont revenus peuvent-ils être 
heureux
Ils essaient d ́oublier, étonnés qu ́à leur 
âge
Les veines de leurs bras soient devenues 
si bleues

Les Allemands guettaient du haut des 
miradors
La lune se taisait comme vous vous taisiez
En regardant au loin, en regardant dehors
Votre chair était tendre à leurs chiens 
policiers

On me dit à présent que ces mots n ́ont 
plus cours
Qu ́il vaut mieux ne chanter que des 
chansons d ́amour
Que le sang sèche vite en entrant dans l 
́histoire
Et qu ́il ne sert à rien de prendre une 
guitare

Mais qui donc est de taille à pouvoir m 
́arrêter?
L ́ombre s ́est faite humaine, aujourd ́hui 
c ́est l ́été
Je twisterais les mots s ́il fallait les twister
Pour qu ́un jour les enfants sachent qui 
vous étiez

Vous étiez vingt et cent, vous étiez des 
milliers
Nus et maigres, tremblants, dans ces 
wagons plombés
Qui déchiriez la nuit de vos ongles 
battants
Vous étiez des milliers, vous étiez vingt et 
cent

Ô Cangaceiro

Oh ! Oh ! O Cangaceiro
Les Cangaceiros
Vont descendre des montagnes
Dans les vallées gardez
Vos filles et vos maisons

Oh ! Oh ! La lune éclaire
Debout les vagabonds
Nous allons semer la honte
Dans les champs de la vertu
Et nous réglerons les comptes
Des braves gens qui se sont tus
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Ils sont venus dans la plaine
La chapelle ils ont pillée
Ils ont tué tous ceux que j'aime
Et se sont mis à prier

Oh ! Oh ! O Cangaceiro
Tu ne verras plus ta mère
Tu n'auras plus de maison
Mais nous n'aurons pour frontière
Que le ciel et l'horizon

Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh !
Par les monts par les rivières
La mort m'attend chaque jour
Tu m'apprendras tes prières
Et je t'apprendrai l'amour

Oh ! Oh ! O Cangaceiro (bis)

Ô Schellendo

Ô Shellendo, Sachem des prairies,
au loin, sur le fleuve d’or
Ô Shellendo Sachem des prairies,
partir sur le canoë, sur le grand Missouri.
Ô Shellendo j’aime ton enfant...
Ô Shellendo laisse nous partir...
Ô Shellendo partir tous les deux...

Old Black Joe 

Ils ne sont plus les beaux jours de l'amitié
Tous mes amis ont quitté les cotonniers
Ils sont partis au pays du grand repos

Me voilà, me voilà tout brisé par les travaux
J'entends leur douce voix chanter ého vieux 
Joe.

Pourquoi pleurer quand mon cœur est 
toujours gai 
Pourquoi gémir, ils ne peuvent revenir

Depuis longtemps ils sont tous partis là-
haut

Où sont-ils donc les amis qu'on aimait 
tant 
Et ces enfants qu'on berçait si doucement 
Ils sont heureux. Près d'eux je serai 
bientôt.

Oh when the saints

oh when the saints (oh when the saints) 
go marching in (go marching in) 
oh when the saints go marching in 
oh lord I want to be in that number
oh when the saints go marching in 

oh when the sun (oh when the sun) 
begins to shine ( begins to shine)
oh when the sun begins to shine 
oh lord I want to be in that number
oh when the sun begins to shine 

oh when the moon (oh when the moon ) 
goes down in blood (goes down in blood)
oh when the moon goes down in blood 
oh lord I want to be in that number
oh when the moon goes down in blood 

oh when the trumpet (oh when the 
trumpet) sounds the call (sounds the call)
oh when the trumpet sounds the call
oh lord I want to be in that number
oh when the trumpet sounds the call

Perrine était servante

Perrine était servante (bis)
Chez Monsieur le Curé, digue donda 
dondaine
Chez Monsieur le Curé, digue donda 
dondé!
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Son amant vint la vouère (bis)
Un soir après l ́dîner...

Perrine, ô ma Perrine (bis)
J ́voudrais bien t ́embrasser...

Oh! grand nigaud qu ́t ́es bête (bis)
Ça s ́fait sans s ́demander!...

V ́la M ́sieur l ́curé qu ́arrive (bis)
Où j ́va t ́y bien m ́cacher?...

Cache-toi dedans la huche! (bis)
I ́ n ́saura pas t ́trouver!...

Il y resta six s ́maines (bis) 
Elle l ́avait oublié!...

Au bout de six semaines (bis)
Les rats l ́avaient bouffé!...

Ils avaient rongé son crâne (bis)
Et puis tous les doigts de pied...

On fit creuser son crâne (bis)
Pour faire un bénitier...

On fit monter ses jambes (bis)
Pour faire deux chandeliers...

Voila la triste histoire (bis)
D ́un jeune homme à marier...

Qu ́allait trop voir les filles (bis)
Le soir après l ́dîner!...

Pétrouchka

Pétrouchka ne pleure pas
Entre vite dans la ronde

Fais danser tes nattes blondes
Ton petit chat reviendra
Il s'est fait polichinelle
Dans les chemises en dentelle
De ton grand-papa

Tant que chante la colombe
Par-dessus le toit
Danse avant que la nuit tombe
Jolie Pétrouchka (bis)

Pétrouchka ne pleure pas
Mets ton grand fichu de laine
Viens avec nous dans la plaine
Ton petit chat reviendra
Il fait quatre galipettes
Se déguise en marionnette
Dès que tu t'en vas

Pétrouchka ne pleure pas
Puisqu'il aime la musique
Chante lui cet air magique
Ton petit chat reviendra
Il nous dansera meut-être
Sur le bord de la fenêtre
Une mazurka.

Plaine, ma plaine
Musique de Lev Knipper (1934), paroles françaises de Francis 

Blanche, chantée par les Compagnons de la chanson. Les 
paroles russes  évoquent l’Armée rouge et  le kolkhoze.

Plaine, ma plaine,
Plaine ô mon immense plaine
Où traîne encore le cri des loups.
(Ouh, ouh, ouh,)
Grande steppe blanche de chez nous
(Ouh, ouh, ouh.)

Plaine, ma plaine,
Dans l’immensité de neige,
Entends-tu le pas des chevaux ?
(Oh, oh, oh,)
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Entends-tu le bruit de ces galops ?
(Oh, oh, oh,)

Plaine, ma plaine,
Entends-tu ces voix lointaines ?
Les cavaliers qui vers les champs 
reviennent,
Sous le ciel chevauchent en chantant.

Vent de ma plaine,
Va-t-en dire aux autres plaines,
Que le soleil et les étés reviennent,
Pour tous ceux qui savent espérer.

Plaine, ma plaine,
Sous l’épais manteau de neige
La terre renferme dans sa main la graine
Qui fait la récolte de demain

Plaine, ma plaine,
Vent de la plaine
Tu peux gémir avec les loups
L’espoir est à nous plus fort que tout.

Quand le ciel est bleu

Quand le ciel est bleu, mon garçon,
que les fleurs parfument le vent,
Siffle un air joyeux, mon garçon,
prends ton sac et vas t’en. (bis)

Quand le ciel est gris, mon garçon,
quand le sol durcit en gelant,
Siffle un air joyeux, mon garçon,
prends ton sac et vas t’en. (bis)

Car au camp, vois-tu mon garçon,
on se moque du mauvais temps.
Si tu as du cran, mon garçon,
prends ton sac et vas t’en. (bis) 

Quand les hommes vivront d'amour 
(Raymond Lévesque)

Quand les hommes vivront d'amour
Il n'y aura plus de misère
Et commenceront les beaux jours
Mais nous, nous serons morts mon frère.
Quand les hommes vivront d'amour
Ce sera la paix sur la Terre,
Les soldats seront troubadours
Mais nous, nous serons morts mon frère.

Dans la grande chaîne de la vie
Où il fallait que nous passions,
Où il fallait que nous soyons,
Nous aurons eu la mauvaise partie.
Quand les hommes vivront d'amour
Il n'y aura plus de misère
Et commenceront les beaux jours
Mais nous, nous serons morts mon frère.

Mais quand les hommes vivront d'amour
Qu'il n'y aura plus de misère,
Peut-être songeront-ils un jour
À nous qui serons morts mon frère.
Nous qui aurons aux mauvais jours,
Dans la haine et puis dans la guerre,
Cherché la paix, cherché l'amour
Qu'ils connaîtront alors mon frère.

Dans la grande chaîne de la vie
Pour qu'il y ait un meilleur temps
Il faut toujours quelques perdants,
De la sagesse ici-bas, c'est le prix.
Quand les hommes vivront d'amour
Il n'y aura plus de misère
Et commenceront les beaux jours
Mais nous, nous serons morts mon frère.

Quand un soldat
Francis Lemarque (1917-2002)
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Fleur au fusil tambour battant il va 
Il a vingt ans un coeur d'amant qui bat
Un adjudant pour surveiller ses pas
Et son barda contre son flanc qui bat

Quand un soldat s'en va t-en guerre il a
Dans sa musette son baton d'maréchal
Quand un soldat revient de guerre il a 
Dans sa musette un peu de linge sale

Partir pour mourir un peu
A la guerre à la guerre
C'est un drôle de petit jeu
Qui n'va guère aux amoureux

Pourtant c'est presque toujours
Quand revient l'été qu'il faut s'en aller
Le ciel regarde partir ceux qui vont 
mourir
Au pas cadencé

Des hommes il en faut toujours
Car la guerre car la guerre
Se fout des serments d'amour
Elle n'aime que l'son du tambour

Quand un soldat s'en va-t-en guerre il a
Des tas d'chansons et des fleurs sous ses 
pas
Quand un soldat revient de guerre il a
Simplement eu d'la veine et puis voilà (ter)

Qui peut faire de la voile sans vent ?

Qui peut faire de la voile sans vent?
Qui peut ramer sans rame?
Et qui peut quitter son ami
Sans verser de larmes?

Je peux faire de la voile sans vent
Je peux ramer sans rame

Mais ne peux quitter mon ami
Sans verser de larmes

Qui peut faire du pain sans levain?
Qui peut faire du vin sans raisin?
Et qui peut quitter son ami
Sans verser de larmes?

Je peux faire du pain sans levain
Je peux faire du vin sans raisin
Mais ne peux quitter mon ami,
Sans verser de larmes

Qui peut voir le soleil la nuit?
Qui peut voir sans étoile?
Et qui peut quitter son ami
Sans verser de larmes?

Je peux voir le soleil la nuit
Je peux voir la nuit sans étoile
Mais ne peux quitter mon ami
Sans verser de larmes

S'en allaient trois garçons

S’en allaient trois garçons (bis)
Leur chant, leur chant emplit ma maison.

Ils étaient si joyeux (bis)
Que je m’en fus aussitôt vers eux

Amis, où allez-vous (bis)
Je suis si triste et si là de tout.

Amis viens avec nous (bis)
Tu connaitras les plaisirs plus doux.

Tu connaitra la paix, (bis)
Bien loin, bien loin de ce qui est laid.

Ils étaient venus trois (bis)
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Quatre s’en furent le cœur plein de joie.

San Francisco
De Maxime Le Forestier  (1972)

C'est une maison bleue
Adossée à la colline
On y vient à pied, on ne frappe pas
Ceux qui vivent là, ont jeté la clé
On se retrouve ensemble
Après des années de route
Et l'on vient s'asseoir autour du repas
Tout le monde est là, 
à cinq heures du soir
San Francisco s'embrume
San Francisco s'allume
San Francisco, où êtes vous
Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

Nageant dans le brouillard
Enlacés, roulant dans l'herbe
On écoutera Tom à la guitare
Phil à la kena, jusqu'à la nuit noire
Un autre arrivera
Pour nous dire des nouvelles
D'un qui reviendra dans un an ou deux
Puisqu'il est heureux, on s'endormira
San Francisco se lève
San Francisco se lève
San Francisco ! où êtes vous
Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

C'est une maison bleue
Accrochée à ma mémoire
On y vient à pied, on ne frappe pas
Ceux qui vivent là, ont jeté la clef
Peuplée de cheveux longs
De grands lits et de musique
Peuplée de lumière, et peuplée de fous
Elle sera dernière à rester debout
San Francisco s'effondre

San Francisco s'effondre
San Francisco ! Où êtes vous
Liza et Luc, Sylvia, attendez-moi

Santiano
Chant de marin anglais (1848), paroles françaises de Jacques 

Plante, chantée par Hughes Aufray (1961)

C’est un fameux trois mâts,
Fin comme un oiseau
Hisse et ho ! Santiano
Dix-huit noeuds, quatre cents tonneaux
Je suis fier d’y être matelot

Tiens bon la barre et tiens bon le vent,
Hisse et ho !, Santiano
Si Dieu veut toujours droit devant
Nous irons jusqu’à San Francisco

Je pars pour de longs mois en laissant 
Margot
Hisse et ho ! Santiano
D’y penser j’avais le coeur gros
En doublant les feux de Saint-Malo

On prétend que là-bas
L’argent coule à flot,
Hisse et ho !, Santiano
..... trouve de l’or au fond des ruisseaux
J’en ramènerai plusieurs lingots

Un jour je reviendrai
Chargé de cadeaux
Hisse et ho !, Santiano
Au pays j’irai voir Margot
A son doigt je passerai l’anneau

Tiens bon la vague et tiens bon le flot,
Hisse et ho !, Santiano
Sur la mer qui fait le gros dos
Nous irons jusqu’à San Francisco.
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Se canto

Debat ma fenestro, Ya un aousélou
Touto la neî canto, Canto sa cansou.

Se canto, que canto, Canto pas per you,
Canto per ma mio, Qu'es al lent de you,

Aquelos montagnos, Qué tan aoutos 
sount,
M'empatchon de bésé, Mas amous oun 
sount

Baïssas bous mountagnos, Planos aoussas 
bous !
Perque posqui bésé, Mas amous oun 
sount.

Aquélos mountagnos, Tant s'abacharan
Mas amourettos, Se rapproucharan.

(Dessous ma fenêtre)

Dessous ma fenêtre, 
Y a un oiselet
Toute la nuit chante, 
Chante sa chanson

S'il chante, qu'il chante, 
Chante pas pour moi
Chante pour ma mie, 
Qui est loin de moi

Ces fières montagnes, 
A mes yeux navrés,
Cachent de ma mie, 
Les trait bien aimés

Baissez-vous montagnes,, 
Plaines haussez-vous
Que mes yeux s'en aillent, 
Où sont mes amours

Les chères montagnes, 
Tant s'abaisseront
Que mes amourettes, 
Se rapprocheront.

Variante :
(Qu'à la fin ma mie, 
Mes yeux reverront).

Seize tonnes

Si l'homme est de la boue pour des tas de 
gens,
Il est pour moi fait de chair et de sang
De muscles de fer, d'un coeur trop bon
Avec deux épaules pour charger 
l'charbon ...

T'en fais seize tonnes, ça te donn' quoi ?
Un jour de plus vers quatre planches de bois
La pelle chaque jour qui prend plus de poids
Mais qui fera vivre la mine sans toi?

Quand ta mère a déjà cinq goss's à 
nourrir
Un d'plus n'est pas pour lui faire plaisir,
Alors toi tu bosses comme un lion,
Mais l'chef a beau dire que t'es un 
champion...

T'en fais seize tonnes, ça te donn' quoi ?
Un jour de plus vers quatre planches de bois,
La crasse qui te ronge et durcit tes doigts
Et l\'droit de te taire quand tu touch's ton 
mois !

A force de te battre comme un damné
L'envie te prend d'envoyer tout prom'ner
Mais y a tous les rêv's de tes copains,
Alors tu la boucles, mais tu serr's les 
poings ...

Anciens des Faucons rouges, rencontre à Gonfaron (Var) le 9 Juin 2013

  www.fauconsrouges.org                                                              62 sur 75 pages                                  27 mai 2013 - version 0.98

http://www.fauconsrouges.org
http://www.fauconsrouges.org


T'en fais seize tonnes, ça te donn' quoi ?
Un jour de plus vers quatre planches de bois,
Et pour te consoler de voir c'que tu vois,
L'idée que ton père l'a vu avant toi.

Mais si tout' la semaine tu crèv' en bas
Dimanche enfin tout le ciel est à toi
Et dans tes draps blancs, dès to réveil
Les yeux de ta femme sont comm' du 
soleil…

T'en fais seize tonnes, ça te donn' quoi ?
Un jour quand même ou tu peux croire à la 
joie,
L'espoir d'une autre vie pour tes deux p'tits 
gars,
Et toute la mine qui pense comm' toi.

Si tous les gars du monde
Si tous les gars du monde
Décidaient d'être copains
Et partageaient un beau matin
Leurs espoirs et leurs chagrins
Si tous les gars du monde
Devenaient de bons copains
Et marchaient la main dans la main
Le bonheur serait pour demain

Ne parlez pas de différence
Ne dites pas qu'il est trop blond
Ou qu'il est noir comme du charbon
Ni même qu'il n'est pas né en France
Aimez les n'importe comment
Même si leur gueule doit vos surprendre
L'amour c'est comme au régiment
Il n'faut pas chercher à comprendre

J'ai mes ennuis et vous les vôtres
Mais moi je compte sur les gars
Les copains qu'on ne connaît pas
Peuvent nous consoler des autres
Tous les espoirs nous sont permis
Le bonheur c'est une habitude
Avec deux cent millions d'amis

On ne craint pas la solitude

Si tous les gars du monde
Devenaient des copains

Si tu vas au ciel

Si tu vas au ciel
On n'va pas au ciel (bis)
En badinant, (bis)
Car dans les cieux (bis)
On n'badin' pas. (bis)
a-i-a-o a-ia-o o o

Si tu vas au ciel (bis)
Bien avant moi, (bis)
Fais-y un p'tit trou (bis)
Pour que j'passe par là (bis)
a-i-a-o a-ia-o o o

Si tu vas en enfer (bis)
Bien avant moi, (bis)
Bouche tous les trous (bis)
Pour que j'n'y aille pas. (bis)
a-i-a-o a-ia-o o o

Le grand livre dit : (bis)
Caïn tua Abel (bis)
En frappant sur sa tête (bis)
Avec un manche de pelle. (bis)
a-i-a-o a-ia-o o o

On dit qu'la boisson (bis)
Est une ennemie, (bis)
Le Seigneur a dit : (bis)
Aimez vos ennemis. (bis)
a-i-a-o a-ia-o o o

On dit qu'la boisson (bis)
Tue lentement, (bis)
Nous ça nous fait rien (bis)
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On n'est pas pressé. (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o

On dit qu'en hiver (bis)
C'est bien plus chaud (bis)
En bas de laine (bis)
Qu'en bas de zéro. (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o

On ne va pas au ciel (bis)
En amoureux (bis)
Car dans les cieux (bis)
Y'a pas d'banc pour deux (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o 

On dit qu'en canot (bis)
C'est bien plus vite (bis)
Le vent dans l'dos (bis)
Que les fesses à l'eau (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o 

On ne va pas au ciel (bis)
En ambulance (bis)
Car dans les cieux (bis)
Il n'y a pas d'urgence (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o 

On ne va pas au ciel (bis)
En limousine (bis)
Car dans les cieux (bis)
Il n'y a pas de gazoline (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o 

On ne va pas au ciel (bis)
En p'tit tricycle (bis)
Car dans les cieux (bis)
Y'a trop d'côtes à pic (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o

On ne va pas au ciel (bis)

En p'tite pinto (bis)
Car dans les cieux (bis)
Y'a pas d'Texaco (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o

On ne va pas au ciel (bis) 
En autobus (bis)
Car dans les cieux (bis)
Y'a pas d'terminus (bis)
a-i-a-o a-i-a-o o o

Stewball

Il s'appelait Stewball.
C'était un cheval blanc.
Il était mon idole
Et moi, j'avais dix ans.

Notre pauvre père,
Pour acheter ce pur sang,
Avait mis dans l'affaire 
Jusqu'à son dernier franc.
 
Il avait dans la tête 
D'en faire un grand champion 
Pour liquider nos dettes  
Et payer la maison 
 
Et croyait à sa chance. 
Il engagea Stewball 
Par un beau dimanche 
Au grand prix de Saint-Paul. 
 
"Je sais, dit mon père," 
"Que Stewball va gagner."" 
Mais, après la rivière, 
Stewball est tombé. 
 
Quand le vétérinaire, 
D'un seul coup, l'acheva, 
J'ai vu pleurer mon père 
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Pour la première fois. 
 
Il s'appelait Stewball. 
C'était un cheval blanc. 
Il était mon idole 
Et moi, j'avais dix ans

Sur les monts,

Sur les monts, sur les monts,
Tout puissants, tout puissants,
On n’entends, on n’entends,
Que le vent, que le vent,
On ne voit, on ne voit,
Que le ciel, que le ciel,
On ne sent que le soleil !
Au revoir, au revoir, 
Au revoir, au revoir,
Nus allons chercher le vent

La route est dure, sur la montagne,
Mais nous allons plein de courage
Dans l’ouragan nos cœurs qui chantent
Sont délivrés de leurs tourments
Dans l’ouragan nos cœurs qui chantent
S’enivrent de joie et de vent.

Le pic se dresse loin de la terre 
Et nous marchons vers la lumière 
Neige et soleil, montagnes aimées 
Dans la splendeur de l'ouragan 
Neige et soleil, montagnes aimées 
Soyez bénis pour vos présents 

Tom Dooley

Fais ta prière Tom Dooley
Ça peut toujours servir
Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir

Devant ton verre de rhum
Dans le matin blafard

Tâche au moins d ́être un homme
Avant le grand départ

Fais ta prière Tom Dooley
C ́est tout ce qu ́on peut t ́offrir
Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir

Quand au lever du jour
On viendra te chercher
Pardonne à ton amour
C ́est lui ton seul péché

Fais ta prière Tom Dooley
Avant de t ́endormir
Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir

Fais ta prière Tom Dooley
Y a plus rien d ́autre à faire
Fais ta prière Tom Dooley
Pour éviter l ́enfer

Tu vas enfin revoir
Celle que tu aimais trop
Emporte au moins l ́espoir
De mieux l ́aimer là haut

Fais ta prière Tom Dooley
Demain tu vas mourir
Fais ta prière Tom Dooley
Pour toi tout va finir

Fais ta prière Tom Dooley
C ́est la dernière mon vieux
Fais ta prière Tom Dooley
Après bye, bye, adieu

Trois esquimaux

Trois esquimaux
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autour d'un brasero,
écoutez l'un d'entre eux
qui sur son banjo
jouait d'un mortel ennui,

au pays du soleil de minuit
Ya pas d' cerise en Alaska

Venez avec nous

Gas de l’usine, et gas de l’atelier,
Gas de la mine, du port et du chantier,
Potache solitaire plongé sur tes bouquins
Et toi fils de la terre, qui fait pousser le 
grain

Venez avec nous, venez avec nous,
Venez, venez, avec nous
Venez avec nous, venez avec nous,
Venez avec avec nous.

Vous dont la vie, Est vide et sans gaité,
Ämes flétries, Avant d’avoir été,
Vivez votre jeunesse, Avant qu’elle ait 
passée,
Au diable la tristesse, Aimez, chantez, 
dansez.

Bourse légère, Et ventre souvent creux,
Est-il sur terre, quelqu’un de plus 
heureux ?
On peut, que nous importe, nous plaindre 
ou nous railler,
La force la plus forte, c’est bien notre 
amitié.

Vent de la plaine

Vent de la plaine, loin du tumulte des 
cités,
Tu nous entraines, vers le silence et la 
beauté, (bis)

Tu nous répètes
ce chant si beau qu’au jours d’été, 
Le cœur en fête, 
ensemble nous avons chanté (bis)
Tu nous murmures 
Un chant d’amour et de douceur 
Sous la ramure 
Il a jadis bercé nos cœurs (bis)

Aux jours d’orage 
Ta chère voix nous a souvent 
Rendu courage 
Chassé le doute et le tourment (bis)

Au long des routes, 
Tu nous entraînes, nous conduit, 
En toi j’écoute 
L’appel joyeux des verts pays (bis)   

Vent qui vient du large

Vent qui vient du large,
Porté par les flots,
Par les voiles blanches,
Des petits bateaux,
Vent qui va au large,
Remuer les flots
S’accrochant aux branches,
Aux toits des hameaux.
Vent qui fait la poussière
Et l’embrume trop glacée,
Rends la route légère
À ceux qui sont pressés
 (retour au début)

Youkaidi 

Quand se lève le soleil,
Youkaidi, youkaida,
Le clairon sonne le réveil,
Youkaidi, aida.
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On voit sortir de la tente
La troupe alerte qui chante :

Youkaidi, youkaida, Youkaidi, aidi aida
Youkaidi, youkaida, Youkaidi, aida.

Puis l'appel et la toilette,
Youkaidi, youkaida,
Et bientôt la tribu prête,
Youkaidi, aida.
S’offre à nous le jour nouveau,
En saluant le drapeau :

Puis c'est le rassemblement,
Youkaidi, youkaida,
Sac au dos et en avant,
Youkaidi, aida.
Nous partons avec courage,
Transportant notre bagage.

L'éclaireur en voyageant,
Youkaidi, youkaida,
Peut aller même sans argent,
Youkaidi, aida.
Toujours joyeux en chemin
Qu'importe le lendemain.

Qu'il pleuv' ou fasse beau temps,
Youkaidi, youkaida,
Nous sommes toujours contents,
Youkaidi, aida.
Bon pied, bon oeil, bonne humeur
Est devise du campeur

Watchi, watchi, wa, wa, wa 

Watchi, watchi, wa, wa, wa (bis)
pas de petit mouton
sautant sur le gazon
pas de rutabaga
et pas de bouillon gras

Oum bala oum bala oum bala oum 
balalala (bis)

ensuite on reprend la chanson depuis le début
et on en fait un canon....
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Chants d’adieu  - page

Allons les amis, faut partir

Allons les amis, faut partir 
Faut s'en aller à la maison 
La tête pleine de chansons 
Et le coeur plein de souvenirs 
Allons, les gars, faut partir. 
 
Allons, les gars, au revoir 
Finis les jours de liberté 
Chacun s'en va de son côté 
Chacun s'en va vers son devoir 
Allons les amis, au revoir. 
 
Allons les amis, et merci 
Pour le secours de votre bras 
Pour la chaleur de votre voix 
Qui ont chassé tous les soucis 
Allons, les amis et merci. 
 
Allons les amis, à bientôt 
Notre chemin, votre chemin 
Qui peut douter qu'un jour 
prochain 
Ils ne se croisent à nouveau 
Allons les amis, à bientôt.

Amis faut nous quitter.

Après un jour pur et joyeux,
Voici le moment des adieux,
Amis faut nous quitter,
Nos voix résonnent dans la nuit,
Vers la lune ronde qui luit,
Amis faut nous quitter.

Le soir trais tombe comme une eau 
Et coule aux plis de nos manteaux. 
Amis, faut nous quitter.
Le cercle magique du feu

Se rapetisse peu à peu. 
Amis, faut nous quitter.

Tous ensemble on était si bien 
Que l'on ne désirait plus rien. 
Amis, faut nous quitter.
Mais l'heure a sonné au clocher 
Et nos routes vont diverger. 
Amis, faut nous quitter.

O nuit ! nous t'aimerions bien mieux 
Si tu ne traînais tant d'adieux
Amis, faut nous quitter.
O nuit! douce et cruelle nuit,
Que tu nous apportes d'ennuis 
Amis, faut nous quitter.

O nuit ta beauté passera
Et celle des jours coulera.
 Amis, faut noua quitter. 
Mais notre amitié durera 
Jusqu'à la mort et par-delà. 
Amis, faut nous quitter. 

Chant des adieux

Faut-il nous quitter sans espoir,
Sans espoir de retour
Faut-il nous quitter sans espoir,
De nous revoir un jour .

Formons de nos mains qui s’enlacent
Au déclin de ce jour
Formons de nos mains qui s’enlacent
Une chaîne d’amour.

Faucons unis par cette chaîne 
Autour des mêmes feux, 

Anciens des Faucons rouges, rencontre à Gonfaron (Var) le 9 Juin 2013

  www.fauconsrouges.org                                                              68 sur 75 pages                                  27 mai 2013 - version 0.98

http://www.fauconsrouges.org
http://www.fauconsrouges.org


Faucons unis par cette chaîne 
Ne faisons point d'adieux. 

Ce n’est qu’un au revoir, mes frères
Ce n’est qu’un au revoir
Oui, nous nous reverrons mes frères
Ce n’est qu’un au revoir.

Unissons nos voix

Unissons nos voix avant de nous quitter
Je vais parcourir d’autres lieux
La vie est si douce et le monde est si beau
Entonnons ce dernier adieu

Je vais par le monde emportant ma joie et mes 
chansons pour bagages
Je chante la vie et je chante ma foi, je pars 
pour un très long voyage.

Je vais par les villes et je vais par les 
champs 
Mon coeur ne connait pas la haine,
Mes poches sont vides et je lance mes 
chants 
Qui sonnent très haut dans la plaine.

Et si je rencontre la mort en chemin
Fauchant parmi les rangs des gueux,
Oui, je serai prêt pour mon dernier 
voyage
Je dirai mon dernier adieu.

Je vais par le monde emportant ma joie 
et mes chansons pour bagage,
Je chante l'amour et je chante ma foi, 
je pars pour mon dernier voyage.

Anciens des Faucons rouges, rencontre à Gonfaron (Var) le 9 Juin 2013

  www.fauconsrouges.org                                                              69 sur 75 pages                                  27 mai 2013 - version 0.98

http://www.fauconsrouges.org
http://www.fauconsrouges.org


Crédits  - page

À l’origine, cette recherche sur quelques chants des Faucons rouges a été faite pour Jean Courtin (le 26 mars 2013) en vue de la 
rencontre du 9 juin 2013 à Gonfaron. Je l’ai élargie au fur et à mesure en puisant à différentes sources :

Archives de l’Aide (1945 à 1948)  - page
Recherche faite parmi environ 1944 clichés pris le 23 août 2007 sur un ensemble de documents déposés au PAJEP (Archives du Val 

de Marne) par des anciens Aides des Faucons rouges.. L’indicateur entre parenthèses indique le nom de mon fichier-image 
informatique. En rouge les chants demandés par Jean Courtin. Nous disposons des paroles et les partitions.

Léo
La marche des faucons rouges,  (DSC_0851.JPG) n° 1 de l'Aide de novembre 1945
La camaraderie (DSC_0876.JPG) n°2 de l'Aide de décembre 1945
C’est nous les Bâtisseurs (DSC_0894.JPG) n°3 de l'Aide de janvier 1946
Nous marchons et Entendez-vous dans le feu (DSC_0911.JPG) n°4 de l'Aide de février 1946
Amis chasse la tristesse (DSC_0930.JPG) n°5 de l'Aide de mars1946
Chants de Bataille (DSC_0950.JPG) n°6 de l'Aide de avril 1946
A grands pas sur la route (DSC_0971.JPG) n°7 de l'Aide de mai 1946
Chant du Pionnier (DSC_0994.JPG) n°8 de l'Aide de juin 1946
Guerre à la guerre (DSC_1016 et 1017.JPG) n°9 de l'Aide de novembre 1946
Le petit japonais (DSC_1025.JPG) n°10 de l'Aide de décembre 1946
Hans Spielmann (DSC_1066.JPG) n°11 de l'Aide de janvier 1947
En route le sac au dos (DSC_1092.JPG) n°12 de l'Aide de février1947
 manque mars
Fideroula (DSC_1112.JPG) n°14 de l'Aide d’avril 1947
Ronde des saints Simoniens (DSC_1141.JPG) n°15 de l'Aide de mai 1947
Ensemble (DSC_1175.JPG) n°16 de l'Aide de juin 1947
La manière(DSC_1196.JPG) n°17 de l'Aide de juillet 1947
République des faucons rouges (DSC1316.JPG et DSC1340.JPG) n°18/19 de l'Aide d’août-septembre 1947
Sur les monts (DSC_1238.JPG) n°20 de l'Aide d’octobre 1947
Noëls : Je me suis levé, et  j’entends par notre rue (DSC_1254.JPG) n°21 de l'Aide de novembre 1947
La vieille ronde (DSC_1279.JPG) n°22 de l'Aide de décembre 1947
 et aussi «la méthode Decroly» (DSC_1344.JPG et 1345.JPG) n°23 de janvier 1948
Jen malgranda kanto…En espéranto (DSC_1351.JPG)  
Chant du pain quotidien (DSC_1353.JPG) n°23 de l'Aide de janvier 1948
 et aussi «le village Pestalozzi» (DSC_1359,60,61.JPG) n°24 de février 1948
Une danse : Retire toi (DSC_1367.JPG) ) n° 24 de février 1948
Chant des Canuts (DSC_1383.JPG) n°25 de l'Aide de mars 1948
Amitié… en espéranto (DSC_1393.JPG) n°26 de l'Aide d’avril 1948
Camps fire burning… en anglais (DSC_1394.JPG) n°26 de l'Aide d’avril 1948
 numérisation lacunaire ? n°27 de l'Aide de mai 1948
Le monde est vaste (DSC_1424.JPG) n°28 de l'Aide de juin-juillet 1948
Il vivra longtemps (chant d’anniversaire)… en hollandais (DSC_1394.JPG) n°28 de l'Aide de juin-juillet 1948
 Programme de la fête du 13 février 1949 du Groupe de Dijon avec les titres de nombreux chants (DSC_1698/99.JPG)
 Nous chantons (carnet de 15 chants des Pionniers) à partir de (DSC_1921.JPG)
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Ouvrages  - page

«Anthologie sonore du socialisme, enregistrements historiques, documents inédits, 1789-1939» 
Quatre CD, un livret de 200 pages, 100 photos, présentés par Jean-Yves Patte. Éditions 
Frémeaux & Associés, 1998. Les documents proviennent de diverses collections dont 
celles de l’OURS (Office Universitaire de Recherche sur le Socialisme). 

 "Florilège de la chanson révolutionnaire de 1789 au Front populaire" aux éditions "Hier et 
Demain", 1978, de Robert Brécy (dirigeant du parti communiste jusqu'à sa rupture 
en 1957-1961). Contient énormément d'informations historiques intéressantes. On y 
trouve plus de 300 chants, dont deux intitulées "Le drapeau rouge". La version de 1877 est 
celle que nous chantions. 

"Chansons populaires du Canada" d'Ernest Gagnon, dans une édition de 1930, "7e édition 
conforme à l'édition de 1880", qui contient 100 chansons. Les partitions ne comportent 
pas d'arrangement, elles ne comportent qu'une voix : la mélodie.

«Formation de nos chansons folkloriques» de Patrice Coirault, parus aux éditions du 
Scarabée (cinq volumes publiés de 1953 à 1955… que je n'arrive pas à trouver en 
librairie).

Quelques sites glanés  - page

http://www.chambre-claire.com/PAROLES/chant-revolutionnaires.htm
http://www.merle-rouge.com ,  
http://www.kampflieder.de , 
http://toupie.org/Chansons/index.html ,

L’encyclopédie Wikipédia rassemble au fur et à mesure des contributions des 
informations intéressantes :

http://fr.wikipedia.org/wiki/Ballades_et_complaintes_syndicalistes_-_Le_chant_des_ouvriers ,
http://fr.wikipedia.org/wiki/Catégorie:Chanson_populaire , liste de 89 chansons (au 
26/5/2013) pour lesquelles nous avons des pages avec paroles et musique et historique.
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chanson_traditionnelle_française ,
http://fr.wikipedia.org/wiki/Musique_traditionnelle ,
etc. etc.
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Chants chantés par les ajistes (1936 -1950)  - page
Séléction par l'équipe de Anaaj Rhône-Alpes sous la houlette de Georges Douart dit Doudou (http://ajanciens.free.fr/
titreschants.htm). On peut s’y procurer les paroles sur leurs carnets de chant, les cassettes correspondantes et des CDs.

1. Adèle
2. Adieu cher petit village
3. Adieu ma vieille ville
4. Adieu suisse
5. Ah ! Dites-moi…
6. Ah les crocodiles
7. Ah Mesdames voilà du bon 

fromage
8. Ah Que les mères d'à présent
9. Ah ! Que nos pères
10. Ah ! Si j'étais belle alouette
11. Aïda, ne crois pas
12. (Les) Ajistes Paimblotains
13. Alleluia
14. (Les) Allobroges
15. Allons dans ce petit bois 

charmant
16. Allons debout voici le jour.
17. Allons en vendanges
18. Allons les amis (CD2)
19. (L') alouette est sur la branche
20. Alouette, gentille alouette
21. (Les) Alpes
22. (Mon) ami me délaisse
23. Amitié (CD1)
24. (L') amitié
25. (L') amour de Moy
26. (Les) amours du pâtre
27. Andulko
28. Anicouni
29. (L') appel de la route
30. Appel du Komintern
31. (L') appel du pâtre
32. Après un jour pur et joyeux 

(CD2)
33. Augustin
34. Auprès de ma blonde
35. Autour d'une table
36. (En) avant parcourant le 

monde
37. Ayda Loule (CD2)
38. (Le) bal au Paradis
39. Bandiera rossa (CD1)
40. (Un) beau dimanche
41. Beau gars qui danse
42. (Mon) beau sapin
43. Beau vigneron
44. Bel étranger (CD2)
45. (Ma) Bella Bimba
46. Bella ciao
47. (La) belle aurore

48. (La) belle fille (CD2)
49. (La) belle Hortense
50. Belle jolie
51. Belle nuit
52. (La) belle si nous étions
53. Belle Volga
54. (Les) belles fileuses de 

Logrono
55. (Le) berger Tircis
56. (La) Bergère fidèle
57. (La) bergerette
58. (Le) biniou
59. Biquette
60. (Les) Blancs Ménétriers
61. (Ma) blonde (CD1)
62. (Les) bœufs
63. (La) Bohême
64. Boire un petit coup.
65. (Le) bonheur est loin de la ville
66. (L') bonhomme
67. Bonjour ma cousine
68. Bonsoir
69. Bonsoir et bonne nuit
70. (Au) bord de la rivière
71. (A) Bordeaux sont arrivés
72. Boublichki
73. (La) boulangère
74. (La) bourrée
75. (Le) Bouvier
76. Bring Back
77. (La) Brousse
78. Brume (CD1)
79. (La) Butte rouge (CD1)
80. C'est à Lauterbach
81. C'est dans la pipe
82. C'est la cloche du vieux 

manoir
83. C'est la femme du roulier
84. C'est la fille de la meunière
85. C'est Mathieu qui vient (CD2)
86. C'est si simple d'aimer (CD2)
87. C'est un gars qu'a perdu 

l'esprit
88. C'était cinq ou six bons 

bougres
89. C'était un petit escargot
90. Ça y est tout le monde est là
91. (Les) camarades (CD1)
92. (Le) camp nous appelle
93. Camper
94. (Les) Canuts (CD1)
95. (La) Carmagnole (CD1)

96. (Les) cavaliers de Reichshoffen
97. Ce soir à la promenade
98. (La) ceinture
99. Ceux d'Oviedo
100. (Le) chameau
101. (Une) chanson a jailli
102. Chanson de la mariée
103. (La) chanson des blés d'or
104. Chanson des départements
105. Chanson des pommes de terre
106. Chanson des quatre vingt dix 

neuf couplets
107. Chanson du Pays d'Artois
108. Chant des adieux
109.(Le) chant des marais (CD1)
110. (Le) chant des ouvriers
111.(Le) chant des partisans 

français (CD1)
112. Chant des partisans russes
113. Chant des survivants
114. (Le) chant du voyage
115. Chant russe
116. Chanter sous la pluie
117. Chantons en chœur
118.Chantons ensemble (CD1)
119. Chantons la vigne
120. Chantons, pour passer le 

temps
121.(Le) charbonnier (CD2)
122. (La) chasse
123. (Le) chasseur de chamois
124. (Le) chasseur et la bergère
125.(Ma) chaumière (CD2)
126. (Le) chemin serpente
127. Cher Eugène, chère Elise
128. (La) chère maison
129. Chevaliers de la table ronde
130. (La) Chèvre
131. (Le) chiffon rouge
132. (Le) christ en bois
133. (Le) ciel est bleu
134. Clair matin
135.(A la) claire fontaine (CD2)
136. (A la) claire fontaine (allemand)
137. (A la) claire fontaine (anglais)
138. Clementine
139. (Les) cloches de Harlem
140. Cloches du soir (version 

"Sérikov")
141. (Les) clous
142.Colchiques (CD2)
143. (Le) colporteur
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144. (Le) compagnon cordonnier
145. Compagnons
146. (La) Complainte de Mandrin
147. Complainte tchèque
148. Connaissez-vous les belles 

routes
149.(Le) conscrit du Languedoc 

(CD1)
150. Corbleu Marion
151. (Le) cornemuseux
152. (Les) Corsaires
153. (Le) Corselet
154. (Le) coucou
155. (Le) coucou tyrolien
156. (La) Cour
157. (Le) courrier polonais
158. (Le) couteau
159. (Au) Couvent
160. (Les) crapauds
161. Cric-crac
162. Cromagnon
163. (Le) curé et sa servante
164. (La) Danaé
165. Dans le vent de France
166. Dans les près
167. Dans les prisons de Nantes
168. Dans mon pays d'Espagne
169. Dans un amphithéâtre
170. Dans une tour de Londres
171. (La) danse du Limousin
172. (La) Daubigny
173.Debout, enfants de la 

nature… (CD2)
174. Déjà mal mariée
175. Derrière chez mon père
176. Derrière chez nous
177. Derrière chez nous il y a un 

pré
178. (Le) Déserteur
179.(Le) Déserteur (2) (CD1)
180. (Les) deux compagnons
181. Die Gedanken sind frei
182. Digo Djanetta
183. Dis-moi jeune fille
184. Dona nobis pacem
185. Dors ma Bretagne
186. Douce maison
187. Doucement
188. Doudou a moué
189. Early one morning
190. Ed il capello
191. Ego sum pauper
192. Elle n'ira plus aux champs
193. Enfin c'est le camp sur la dune
194.Ensemble (CD2)
195. Entre les deux

196. (L') entrecôte
197. (Les) épouseux du Berry
198. Faïdoli
199.Fanchon (CD2)
200. Fanfare de Bagnolet
201. (La) farandole provençale
202. Faut-il donc te quitter…
203. Federi
204. (Ma) femme est morte
205. Ferdinand
206. (Le) feu
207. (La) Fileuse
208. (La) fille du coupeur de paille
209.(La) fille du labouroux (CD2)
210. (Les) filles de la Rochelle
211. (Les) Filles des forges
212. (Le) fils père
213. (Une) Fleur au chapeau
214.Fleur d'ajonc (CD2)
215. Fleur d'épine
216. (Au) fond des bois
217. Frederi
218. (Le) front des travailleurs
219. (Le) furet
220. (Un) gai luron des Flandres
221. (Le) galérien
222. (La) galette
223. (Les) Gars de Locminé
224. (Un) général à vendre (début)
225. (Un) général à vendre (fin)
226. Gens de la ville
227. Gentille Batelière
228. (Le) Gévaudan
229. Giboulée
230.Giroflé-Girofla (CD1)
231. (Les) glaciers
232.Gloire au 17ème (CD1)
233. Gloria Gloria
234. (Les) godillots sont lourds 

(version AJ)
235. Gouttelettes de pluie
236. (A) grands pas sur la route
237. (Un) grenadier de la Garde 

Impériale
238. (Une) Grenouille
239.(La) grève des mères (CD1)
240. (Le) Gros boa
241. Guantanamera
242. (La) guimbarde
243. (Les) haleurs de la Volga
244. Hambarakatore
245. (Mon) hameau
246. (Le) Hans de Schnoekelock
247. Hardi les gars
248. (Ces) hautes montagnes
249.Hé Garçon (CD2)

250. Holdiri
251. Home on the range
252. Hors des murs gris de nos 

cités
253. (Les) houzards de la garde
254. Hymne des temps futurs
255. Il a tout dit
256. Il était un p'tit cordonnier
257. Il était un petit homme
258. Ils étaient trois garçons
259. In vino veritas
260. (L') internationale
261. (L') inverno e passato
262. J'ai descendu dans mon jardin
263. J'ai lié ma botte
264. J'ai perdu le do
265. J'avais un camarade
266.J'avions reçu commandement 

(CD1)
267. Jabadao
268. Je cherche fortune
269. Je connais une fleur (berceuse 

de Brahms)
270. Je m'en vais revoir ma blonde.
271. Je m'en vay à Livarro
272. Je me suis t'engagé
273. Je pars d'un doigt
274. Je suis un peu fou
275.Jean Misère (CD1)
276. Jean-François de Nantes
277. Jeanneton prend sa faucille
278.(La) jeune garde (CD1)
279. Jeune grenouille
280. Jeunesse ardente
281. Jingle Bells
282. Joguelli et Vrenelli
283. Jonas dans sa baleine
284. (Un) jour sur le pont de 

Tréguier
285. Joyeux enfants de la 

Bourgogne
286. Jules est hercule
287. (La) jument de Michaud
288. Katiouchka
289. Kyrie
290. Là-haut sur la montagne verte
291. (La) laine des moutons
292. Laisse à la ville tes soucis
293. Lisa, Lisa
294. Lorsque le feu se meurt
295. Lundi matin
296. M'en revenant de noces 

(Version AJ)
297.(La) main dans la main (CD2)
298. Maître à bord
299. Malbrough s'en va-t-en guerre
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300. Mam'zelle Angèle
301. (Le) marchand d'Angélique
302. Marche de Boudienny
303. (Aux) marches du palais
304. Marchons
305.Marchons au pas camarades… 

(CD1)
306. Marchons dans le vent
307. Margoton va-t-à l'eau
308. Marianne
309. (La) Marie-Jésus
310.Marine (CD2)
311. Marins de Groix
312. (Les) matelots de la Belle 

Eugénie
313. Maudit sois-tu carillonneur
314. (La) mauvaise réputation
315. Me suis mise en danse
316.(Le) Meeting (version ouvriers) 

(CD1)
317. Mettez la chaloupe à l'eau
318. Miaou !
319. Miren
320. (Les) Moines de St Bernardin
321. (Les) Moissonneurs
322. (Les) montagnards
323. (La) Montagne
324. (La) montée à l'alpage
325. Moulin du val
326. (La) musique
327. Ne pleure pas, Jeannette
328. Ne prenez pas femme
329. (Le) nez de Martin
330. Nini Peau de chien
331. Nobody knows
332. (Ma) Normandie
333. Nous aimons
334. Nous allons faire bombance
335.Nous chantons tout au long 

des grèves (CD2)
336. Nous continuons la France
337.Nous étions trois camarades 

(CD2)
338.(A) nous la liberté ! (CD1)
339. Nous n'irons plus au bois
340. Nous partons
341. Nous tournerons
342. (La) nuit de Rameau
343. O Magali
344. Oh Suzanna
345. Oh When the saints
346. (L') oiseau dans la cage
347. Old Texas
348. On dit qu'il y en à deux
349. (Le) p'tit Quinquin
350. (Ma) P'tite amie

351. (La) p'tite nantaise
352. (La) Paimpolaise
353. Pain quotidien
354. (Le) passage de l'Ebre
355. (En) passant par la Lorraine
356. Passant par Paris
357. (Le) pauvre aveugle
358. (La) Pavane
359.Pax (CD1)
360. (La) pêche des moules
361. Per Spelemann
362. (Le) Père Aub'
363. (Mon) père avait cinq cents 

moutons
364. (Mon) Père avait un petit bois
365. Perrine était servante…
366. (Le) petit mari
367. Petit moulin
368. (La) petite maisonnette
369.Pétrouchka (CD2)
370. (La) pibole
371. (L') pied qui r'mue
372. (La) piémontaise
373. Pique la baleine
374. Pirouette, cacahuète
375. Plaine, ma plaine (version 

militante)
376. (Les) plaisirs sont doux
377. (Les) poissons
378. (La) Polenta
379. Pourquoi la Casbah l'a brûlé
380. Pourquoi pleurer la belle ?
381. (Le) premier c'est un marin
382. (Au) premier mois de l'année
383. Printemps 45
384. (Le) prisonnier de la tour
385. Psaume à Lénine
386. Qu'est-ce qui passe ici…
387. Qu'il est bon de vivre 

ensemble
388. Qu'il fait bon vivre
389. Quand j'étais chez mon père
390. Quand le ciel est bleu
391. Quand nous marchons
392. Quand on est si bien 

ensemble…
393. Quand sur la route
394.Quand tu venais le soir (CD2)
395. (Les) quatre vingt chasseurs
396. Que venez vous chercher
397. Quel Mazzolin di Fiori
398. Qui marierons-nous ?
399.Quinze millions de 

macchabées (CD1)
400.Quittons les cités (CD1)
401. (Le) Ranz des vaches

402. (Le) retour du marin
403. Réveillez-vous Picards
404. (En) revenant de la jolie 

Rochelle
405. (En) revenant du Piémont
406. (Au) revoir
407. Riguedon
408. (Le) roi a fait battre tambour
409. (Le) roi Arthur
410. (Le) Roi d'Espagne
411. (Le) Roi Renaud
412. (La) Ronde de Quimperlé
413. Ronde des Saints Simoniens
414. (La) rose au boué
415. Rossignol
416. Rossignolet des bois
417. (Les) Rouliers
418.(La) route est longue (CD2)
419. Rue Saint-Vincent
420. S'en allait à Marseille
421. (Les) Sabots de la Duchesse 

Anne
422. (La) Saint Hubert
423. (La) Saint Martin
424. Saint Nicolas
425. Salut Soleil (Canon Indien)
426.(Ma) Sarimares (CD2)
427. Se canto
428. (Le) Seigneur de Bagnolles
429. Shalom
430. Shenandoah
431. Singing aye
432. (Le) Sir' de Framboisy
433. (Le) soir sur la forêt
434. (Le) Soldat mécontent
435. Son petit jupon
436. Sont trois jeunes garçons
437.Souliko (CD2)
438. (A) St Michel-en-grève
439. Sur la montagne
440. Sur la route d'amitié
441. Sur la route de Dijon
442. Sur la route de Louviers
443. Sur le chemin du retour
444. Sur le Pont de Morlaix
445. Sur le pont de Nantes
446. Sur les bords de la Loire
447. Sur les bords de la Tamise
448.Sur les monts (CD2)
449. Swanee River
450. Swanee River (versions 

françaises)
451. Swing Low
452.Tchenka Razine (CD2)
453. (Le) Temps des cerises
454. (Le) Temps du muguet
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455. (Le) Temps est loin
456. Tirarirerarire
457. Tout là bas au Kentucky
458. (Le) Traderidera
459. (Le) trente et un du mois 

d'Août
460. Trente Poulets
461. Tristesse
462. Trois compagnons
463. Trois Esquimaux
464. (Les) trois fendeux
465. Trois jeunes tambours
466. (Les) trois mousquetaires
467. (La) Trompette
468.Turkmenistan (CD1)
469. Turlututu
470.Unissons nos voix (CD2)
471. V'la le bon vent

472.(Le) Vagabond (CD2)
473. (La) Varsovienne
474. (La) veille de la Chandeleur
475.Venez avec nous (CD1)
476.Vent de la plaine (CD2)
477. Vent frais
478. (La) vie du garçon
479. (La) Vie est belle
480. (La) Vieille
481.(La) vieille ronde (CD2)
482. (Le) vieux chalet
483. Vieux Joe
484. (Le) vigneron monte à sa vigne
485. Virginie
486. Viv' la ville de Chambéry
487. Vive la vie
488.Vive la vie et nos vingt ans 

(CD2)

489. Vive la vie, vive la joie
490. Voici la montagne
491. Voici la Saint Jean
492. Voici le jour qui fuit…
493. Voici le mois de mai
494. Voici venir la belle saison
495.Vous êtes tombés (CD1)
496. Wapitis
497. Y a du roulis
498. Y a plus qu'dix filles
499. Y avait dix filles dans un pré
500. Yampiti qui danse
501. Youkaïdi
502. (La) Youtse
503. (La) Yoyette
504. Z'avons
505.Zimmerwald (CD1)
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